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mm L'histoire de Granger Frè-
™ res, c'est surtout celle d'un 
premier grand £lari de 1885 qui 
ne s'est jamais arrêté depuis. 
Son évolution, une suite de cinq 
grandes étapesjentfle lesquelles 
s'est amorcé cqaque; fois un vi­
rage imporlanttqui attait de cet­
te entreprise fami l ia le , le plus 
important distributeur de livres 
pour la jeunesse et de bandes 
dessinées en langue française au 

•Canada 

G E O R G E S L A M O N 

On pourrait ainsi faire en rac-
f coure] lltistoire de cette entre­
p r i s e familiale qui féte cette an-
'née son centenaire de fondation. 

Une histoire qui s'est développée 
au rythme du coeur de Montréal. 
Du côté de la Place d'Armes, en 
particulier. 

Cette entreprise familiale du 
monde de la distribution et de 
l'édition peut d'ailleurs s'enor­
gueillir de figurer au nombre de 
la dizaine d'entreprises québé­
coises, comme LA PRESSE, qui 
ont atteint cette «respectabilité» 
en entrant dans l'Histoire. Enco­
re que bon nombre d'entre elles 
soient le fruit dîune fusion. 

D'une egpècevde «magasin gé­
néral en gros qt détail» qu'elle 
était à ses débuts (1885) jusqu'à 
la Révolution tranquille qui a 
profondément marqué son évo­
lution, la maison Granger Frè­
res, tout en conservant certaines 
attaches familiales, est devenue 
cent ans plus tard, une énorme 
entreprise de distribution en 
gros. 

Granger Frères est le distribu­
teur des maisons Dupuis (en ex­
clusivité depuis 30 ans). Caster-
man, Fleurus, Caran d'Ache 
Magic Strip el Walt Disney (li­
vre-disque) avec 800 000 albums 
vendus par année. Auxquelles se 
joindra Lombard dés janvier 86 
et un autre important éditeur eu­
ropéen très prochainement. 
Avec les collections les plus con­
nues: Les Schtroumpfs, Tintin, 
Gaston. Boule et Billet Spirou et 
Fantasio. Sans exclure pour au­
tant d'autres secteurs de la litté­
rature. Cela signifie entre au­
tres, de fi 000 à 7 000 titres, dont 
1 000 pour la seule maison Du­

puis, ce qui représente 30 p. cent 
de son chiffre d'affaires global 
de quelques $6 millions par an. 

L'avenir avec 
l'édition 

Et l 'avenir est prometteur 
pour Granger Frères et ses 45 
employés. Selon M. Constantin 
— qui représente le passé et le 
présent — il est orienté non seu­
lement vers la promotion de la 
BD au Québec, mais aussi, de 
nouveau à moyen et à long ter­
me, vers le secteur de l'édition et 
la co-éditlon, temporairement 
délaissée depuis j 1965. 
Orientation d'une importance 
capitale pour la maison. 

«Le passé, c'est beau, t 'est le 
départ, précise M. Coiàtimtin, 
homme a la carrure imposante 
et au franc-parler, qui compte 15 
années de.service dans la mai­
son. Il a fait notre réputation, 
c'est un actif pour nous, tout 
comme le présent. Mais on doit 
aussi penser et passer à 
l'avenir.» Et l'avenir c'est aussi 
M.Jacques Renaud, directeur 
administratif, nouvellement as­
socié à l'équipe. Avec les trois 
Granger-Robertson, ils forment 
le conseil d'administation de 
Granger Frères. 

Un avenir qui se traduit par 
l'engagement à fond dans la dis­
tribution de la bande dessinée et 
des livres pour la jeunesse et 
produits dérivés de la BD com­
me les chandails de Gastonel les 
figurines Schtroumpfs. 

La continuité 
«C'est Granger Frères qui les 

a introduites au Canada, il y a 10 
ans, rappelle M. Constantin, le 
plus vieil employé de la maison. 
Nous en avons vendu déjà plu­
sieurs millions dans plus de 200 
modèles différents.» 

Même s'il n'est pas de la li­
gnée des Granger, M. Constan­
tin, lui, c'est la continuité. Il y a 
attaché à la maison un peu «par 
héritage, par atavisme». Il y a 
débuté comme magasinier à 
$7.50 par semaine. Et il en a des 
choses à raconter. 

«Je me souviens de l'incendie 
de 1926, j 'avais alors cinq ans. 
J'ai vu des débris de l'incendie 
dans les bras de mon père, rap­
pelle ce sexagénaire volubile. 

Granger fête 
son centenaire 

André Constantin: «Nous avons su 
prendre les virages importants» Photo Jean Goupil, L A P R E S S E 

Chez moi, on ne parlait que de 
Granger, c'était notre vie. Mon 
père y est entré en 1907 —jus­
qu'en 1952 —pour devenir finale­
ment gérant du secteur du li­
vre.» 

Fondée avec $500 
En 1885, Flavien Granger fon­

dait avec un capital de $500 F.J. 
Granger Papetier, rue Saint-
Paul. Se spécialisant dans l'im­
portation de livres européens, la 
vente de la papeter ie et de 
jouets. Sans employé, il devait 
fermer sa boutique quand arri­
vait le temps de livrer la mar­
chandise. 

Trois ans plus tard, son frère 
Hector se joint à la prospère en­
treprise familiale. A la mort de 
celui-ci en 1900, c'est son autre 
frère Alphonse qui prend la relè­
ve avec Flavien. L'exiguïté des 
locaux de la rue Saint-Paul et 
l'augmentation de clientèle né­
cessitent un déménagement à la 
Place d'Armes avec la nouvelle 
Librairie Granger. Le livre étant 
devenu un secteur important de 
l'entreprise,en 1910, elle obtient 
par charte provinciale. Granger 
Frères Limitée, nom qu'elle a 
gardé depuis. 

Si l'entreprise progresse, la fa­
mille, elle se décime. Le fonda­
teur Flavien meurt en 1913, lais­
sant pluisieurs enfants dont sa 
fille Henriette. L'année suivan­
te, c'est au tour de son frère Al­
phonse. 

Mais le guigne s'acharne sur 
les Granger. En février 1926, 
l'établissement de la Place d'Ar­
mes, heureusement assuré, est 
complètement rasé par un incen­
die. 

Terrain vendu 
pour $250 000 

Après l'incendie le terrain va­
cant est vendu pour $250 000. On 
y érige en 1888 l'édifice Aldred 
(511, Place d'Armes), le premier 
gratte-ciel de Montréal. Pour les 
Granger, c'est une catastrophe. 
Mais pas la fin de l'entreprise 
déjà trop bien implantée. Quel­
ques mois plus tard. Granger 
Frères Limitée a pignon sur rue 
au 51, rue Notre-Dame. Dans un 
édifice plus spacieux. C'est une 
autre étape de la relance de l'en­
treprise. 

Le fondateur, 
M. Flavien J. Granger 

Durant 31 années, la prospéri­
té s'installe dans l'entreprise 
qui. en 1930, se lance non seule­
ment dans la vente au détail, 
mais aussi dans la distribution 
en gros comme importateur et 
éditeur de manuels scolaires ca­
nadiens et religieux. Dont le Pe­
tit catéchisme dont elle a distri­
bué la plus grande quantité. 

Durant la guerre 1939-45, avec 
la Loi du Séquestre, elle réédite 
plusieurs centaines d'ouvrages 
européens pour pallier la caren­
ce de l'approvisionnement euro­
péen. 

C'est finalement en 1957, à: 
l'aube de la Révolution tranquil­
le que Granger Frères limitée. 
emménage dans ses locaux ac­
tuels, au 210 Crémazie ouest, et 
développe sa vocation d'éditeur. 

Er. 1983, Granger abandonne 
totalement le secteur de la pape­
terie et des articles de bureau -
on y vendait même du papier 
peint (à tapisserie) jusqu'en 
1955. 

« Pour nous, ce secteur était 
devenu un boulet, explique M. 
Constantin. Nécessitant une res­
tructuration de l'administration 
et du personnel dont certaines 
mises à pied. Ça ne s'est pas fait 
sans douleur. C'est le plus récent 
et le plus grand virage pris par 
la maison» Et c'est loin d'être 
terminé... 

Q U É B E C R O C K , N U M É R O 100 

ation succès Opér 
mm À 32 ans, Guy Perron a près 
— de 100 000 raisons de fêter la 
centième parution de son maga­
zine Québec Rock. C'est qu'avec 
sa «version anglaise». Graffiti. 
le «Groupe Québec Rock» ven­
drait dans les 100 000 copies au 
Canada. Bel exploit pour un jeu­
ne et entreprenant éditeur. 

PENIS LAVOIE  

La fête de Québec Rock, célé­
brée mercredi, visait ainsi da­
vantage à signaler cet exploit 
d'un jeune entrepreneur de 
Montréal, qui a réussi à s'impo­
ser jusque sur le marché cana­
dien anglais, qu'à célébrer les 
huit ans d'existence du magazi­
ne. 

Car le succès de Québec Rock. 
pour Guy Perron, ce n'est pas 
tant d'avoir duré, que d'avoir su 
se métamorphoser sous sa direc­
tion, avec l'assistance de Mar-
leen Beaulieu, et d'arriver à sup­
planter le magazine rock 
américain Rolling Stone chez les 
jeunes lecteurs canadiens. 

Pour le propriétaire du maga 
zine, jeune homme d'affaires 
avisé, les chiffres parlent d'eux-
mêmes. Il a pris en main un ma­
gazine qui n'arrivait à vendre 
que dans les 5 000 copies (8 à 
9 000 selon d'autres sources), 
pour arriver à vendre jusqu'à 
50 000 copies d'un mensuel vendu 
surtout (85 p.c.) en kiosque, au 
Québec. 

D'un chiffre d'affaires annuel 
de $200 000 en 1981, l'éditeur est 
passé à $3 000 000 en 1985. Le fait 
d'avoir doublé annuellement le 
chiffre d'Affaires de son entre­
prise, c'est ça le vrai succès 
pour Guy Perron. 

D'avoir su utiliser les ressour­
ces du magazine québécois pour 
envahir le marché anglais , 
c'était une suite logique. Mais 
Perron répond vite oui. lorsqu'on 
lui demande s'il a encore de 
l'ambition. L'expansion de son 
entreprise, il la voit dans la pro­
duction d'émissions de télévi­
sion. Plus d'une douzaine sont 
déjà vendues au câblodistribu-
teur Vidéotron. Et l'éditeur de 
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Un «Alphabet» qui fait fureur 
mm Trois semaines seulement 

après sa sortie en librairie 
et dans les boutiques de jouets, 
au mois d'août dernier, il appa­
raissait nettement que l'Alpha­
bet des Éditions de la Courte 
Echelle allait connaître un énor­
me succès. Aux 17000 exemplai­
res de la première édition, il a 
fallu rajouter une réimpression 
de 4000, et une troisième, égale­
ment de 4000, est en production. 

JEAN-PAUL SOULIÉ 

En quatre mois, 25000 copies. 
Chiffre magique, mirage doré 
qui hante les rêves des éditeurs 
comme des fabricants de jouets 
du Québec. 

Pour Christine L'Heureux, di­
rectrice des Éditions de la Cour­
te échelle, et pour Roger Paré, 
qui signe les illustrations de l 'Al­
phabet, ce succès est l'aboutisse­
ment d'un an et demi de travail 
de conception, de recherches au­
près de nombreux spécialistes, 
de planche a dessin, de prépara­
tion de la distribution, de la pro­
motion. Un énorme travail qui a 
porté des fruits. «C'est à la Foire 
internationale du livre pour en­
fants, à Bologne, que j'ai vrai­
ment senti que l'Alphabet est un 
produit international. Tout, le 

monde s'y est intéressé, constate 
Christine L'Heureux». 

Il est encore trop tôt pour par­
ler de la carrière internationale 
de VAlphabet, mais ce ne sera 
pas une surprise. Ça aussi, 
c'était prévu. Tout a été pensé 
en fonction de la parution simul­
tanée en français et en anglais. 
Et les deux versions sont dispo­
nibles. 

L'Alphabet, c'est une gamme 
de jeux aux difficultés graduées. 
Le plus simple, le puzzle, est des­
tiné aux enfants de trois ans. Un 
scrabble pour débutants, la plus , 
complexe des utilisations du jeu, 
s'adresse aux enfant de huit ans. 
Il se présente sous la forme d'un 
coffret contenant un livre, deux 
grands dessins, un cheval et un 
tigre, qu'il faut reconstituer 
avec les 3-2 jiièces carrées du 
puzzle. À l'envers de chacune 
des pièces du puzzle, une lettre 
est illustrée. Comme il y a 26 let­
tres dans l'alphabet, 6 sont dou­
blées. Ce sont les cinq voyelles, 
plus le « L » en français, et le « F » 
en anglais. Chacune des lettres a 
son illustration, par exemple un 
lion pour le « L » . Dans le livre, les 
lettres sont également illustrées, 
et une epurte phrase utilise cha­
que lettre trois fols. 

Les plus jeunes commencent 
par travailler avec les illustra­

tions. C'est à partir de ces très 
jolies petites scènes, où Roger 
Paré a mis tout son humour et sa 
délicatesse, que les enfants se 
familiarisent avec les lettres, 
commencent à former les mots 
du livre, et se bâtissent des his­
toires. Enfin, ils pourront utili­
ser les lettres pour jouer au 
scrabble. 

«Au départ, nous avons voulu 
faire un coffret, livre et jeux se 

complétant, raconte Christine 
L'Heureux. L'idée de le penser 
et de le publier simultanément 
en français et en anglais, c'est 
Roger Paré qui l'a eue. Mais ça 
compliquait pas mal les choses, 
pour choisir les mots. A partir de 
la liste que nous avons dressée, 
Roger a commencé ses illustra­
tions. Pour les jeux, il a fallu po-
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LITTÉRATURE 

AU PLAISIR DE LIRE 

Il n'y a pas plus 
étrange que Pynchon 
F I A la cafétéria d'une univer-
— site du Connecticut, il y a 
quelques années. Une étudiante, 
seule, un peu boutonneuse, est 
plongée dans un gros bouquin 
touffu. À la table voisine, nous 
sommes quatre qui bavardons. 
Dont un étudiant qui cherche de­
puis un bon quart d'heure à atti­
rer l'attention de la mignonne 
(enfin, si l'on veut, tous les goûts 
étant parait-il dans la nature, y 
compris le fantasme des bou­
tons). Rien à faire. Lorsque la 
créature céleste lève la tête de 
son livre, ses yeux sont dans le 
vague. Effarée, elle secoue la 
chevelure comme pour s'ébrouer, 
elle rit toute seule, elle replonge. 

JACQUES 
FOLCH-
ftlBAS 
collaboration 
spéciale 

Alors, notre ami étudiant se 
tourne vers nous et dit. la désola­
tion dans la voix : «Shit! Elle est 
dans Pynchon!...» Et il ajoute: 
•Crazy, like Pvnchon!... » 

Je lis mal l'anglais. Nous som­
mes plusieurs, parait il (sans 
parler de ceux qui lisent mal le 
fiançais et trouvent des qualités 
à des prix littéraires bourrés de 
fautes de syntaxe et de gram­
maire, de lourdeurs et d'ap­
proximations... Mais cela est 
une autre histoire dont il faudra 
bien parler un jour). Revenons à 
Pynchon. 

On me disait qu'il fallait le 
lire, si l'on voulait comprendre 
quelque chose au roman améri­
cain des années soixante. On 
m'expliquait qu'il était le digne 
successeur de Salinger. Qu'il fai­
sait la synthèse de Kerouac, de 
la génération beat, du modernis­
me, et de je ne sais plus quoi en­
core. «Comment! Vous n'avez 
pas lu Pynchon?» J'avais gardé 
de la Wesleyan University de 
Middletown ce regret: je n'avais 
pas lu Pynchon. 

Que sait-on de lui? Peu de cho­
se. 11 est né en 1 9 3 7 . c'est un fin 
produit de la Nouvelle-Angleter­
re, dans laquelle il vit, mais on 
ignore où. Il a suivi les cours de 
Nabokov à l'Université Cornell, 
puis il est devenu rédacteur pour 

une compagnie d'aviation. Il a 
été dans l'armée, dans les Mari­
nes. Il refuse toute interview. Il 
a écrit un roman intitulé « V » , 
qui lui valut en 1963 la gloire ab­
solue, un million d'exemplaires 
vendus en quelques mois aux 
étudiants et aux intellectuels de 
tous les États-Unis, pour les­
quels V devint une sorte de bible 
de référence sur la création wl 
manesque, l'invention, l'imagi­
nation, le style ramassé, l'effica­
cité, et en même temps le désa-
bus, la désinvolture, le délire 
d'interprétation... Bref: l'art lit­
téraire. D'où l'expression consa­
crée: «Crazy, like Pynchon». 

Notre homme, alors, dispa­
rait. On ne connaît de lui qu'une 
photographie. Certains disent 
que ce n'est pas la sienne. D'au­
tres qu'il n'existe pas. Mais de 
temps en temps, il donne un ren­
dez-vous à son éditeur, lui appor­
te un manuscrit et disparait. Et 
ses amis, tous ses amis, ont 
réussi à garder le secret. Impos­
sible de trouver Pynchon. 

En I 9 6 0 , il écrit The Crying of 
lot 49 (La vente à la criée du lot 
4 9 ) dont nous aurons l'an pro­
chain la traduction, aux Éditions 
du Seuil. En 1 9 7 3 : Gravity 's 
Rainbow (nous l'aurons en fran­
çais en 1 9 8 7 ) . En 1 9 8 4 : L'homme 
qui apprenait lentement, que 
voici aujourd'hui. 

• 
L'homme qui apprenait lente­

ment, c'est un recueil de cinq 
nouvelles. Cinq véritables petits 
romans, courts et denses, super­
bes. Mais surtout une préface de 
vingt pages dans laquelle on 
peut voir le regard d'un écri­
vain, peu indulgent, sur ses pro­
pres débuts en littérature. Et ce 
n'est pas triste: Thomas Pyn­
chon est de ceux qui ne se font 
pas d'illusions sur la création, ne 
prennent pas Le Pirée pour un 
homme et le culte mou de la 
mode pour un événement. 

La publication de Pynchon en 
Français est un événement. 
Comme le prétendait notre étu­
diant agacé, nous pourrons com­
prendre quelque chose au roma­
nesque américain de notre 
temps, quitte à perdre quelques 
nuances mais, pour ce monde 
touffu et délirant, ce ne sera pas 
très grave. 

• 
« V » . Qui est V? C'est tout le 

sujet du roman. Le personnage 

Thomas Pynchon 

v 

principal se nomme Herbert 
Stencil, et c'est quelqu'un qui 
parcourt les États-Unis d'un re­
gard à la fois amusé et acharné 
(ici, on dirait Salinger). Le père 
de ce Stencil laissa, en mourant, 
un journal dans lequel se trouve 
une phrase ambiguë, sur un cer­
tain V qui est peut-être une fem­
me (mais ce n'est pas sur). Et 
voilà soudain Herbert Stencil 
parti à la recherche de V. 

Successivement, diverses ver­
sions de V nous seront données. 
Depuis la femelle de rat ( ! ) 
donc une rate, nommée Véroni­
que, qui vit dans les égouts de 
New York... jusqu'à une jeune 
fille répondant au nom de Victo­
ria qui fut v io lée au Caire 
(Egypte!) En passant par quel 
ques autres avantars désopi­
lants, surprenants, passion­
nants, comme une danseuse les­
bienne de Montmartre (France), 
ou une danseuse allemande 
d'Afrique du Sud. 

À moins que V, ce soit un pays 
nommé Vheissu? Au juste, c'est 
toute l'Amérique, avec ses ado­
lescents boutonneux (eh oui, 
dans les Universités) ses anciens 
Marines (eh oui, comme Pyn­
chon) et ses alligators (eh non, 
pas à Miami: dans les égouts de 
New York! ) 

Crazy, like Pynchon. Si ce 
n'était pas si difficile à pronon­
cer en anglais, ce pourrait deve­
nir la manière de dire une certai­
ne littérature américaine, celle 
qui ramasse Kerouac, Salinger. 
Roth, Nabokov, Irving, et même 
Styron. 

Thomas Pynchon : L ' H O M M E Q U I AP­
P R E N A I T L E N T E M E N T , nouvelles avec 
une introduction, 195 pages, traduc­
tion de Michel Doury, collection Fiction 
& Compagnie, Editions du Seui l , Paris, 
1985 . 

Thomas Pynchon i V . , roman, 5 4 3 pa­
ges, même collection, Éditions du Seuil , 
Paris, 1 9 8 5 . 

L'« Alphabet », une 
réussite extraordinaire 
SUITE DE E 1 
ser des questions à des tas de 
spécialistes, dans les garderies, 
dans les maternelles. Un groupe 
de l 'UQAM, enseignants au pré­
scolaire et à l'élémentaire, qui 
cherchaient des outils pour ac­
croître leur créativité et celle de 
leurs élèves, a aussi prêté son 
concours. 

Si 1* Alphabet est le fruit d'une 
col laborat ion que Christine 
L'Heureux qualifie de «très spé­
ciale» entre elle et Roger Paré, 
les illustrations sont bien celles 
de ce dernier. Après vingt cinq 
ans de graphisme à la société 
Radio Canada, encarcané par 
des contraintes fort peu artisti­
ques, Roger Paré donne libre 
cours à sa minutie, à son amour 
du détail, et à son humour. Com­
me dans son délicieux Plaisir de 
chats, il jouit, rigolard, de tout 
son temps, et il en profite. Le ré­
sultat est charmant, et les en­
fants pour qui il a travaillé ap­
précient. «Leurs réactions sont 
extraordinaires, dit Paré, ravi. 

photo Jean-Yves Létourneau, L A P R E S S E 

Roger Paré 

Christine L'Heureux 

Et jamais je ne croirais que des 
enfants puissent mentir seule­
ment pour me faire plaisir! Ils 
sont tous conquis par l'Alpha­
bet». 

La réussite extraordinaire de 
l'Alphabet, c'est tout ça, mais 
c'est aussi une étude minutieuse 
du marché, de la demande. «Les 
éditeurs sont souvent de bons 
producteurs, dit Christine 
L'Heureux, mais ils laissent trop 
souvent leurs livres dans les en­
trepôts. Pour vivre, il faut ven­
dre, aussi». 

Les expériences antérieures 

photo Paul-Henri Talbot , L A P R E S S E 

de La Courte Echelle ont été uti­
les pour le lancement de l'Alpha­
bet. Mais il y a plus. Christine 
L'Heureux est certaine que le ti­
ming de sortie de l'Alphabet est 
parfait. Les enfants sont, parait-
il, passionnés par les livres, les 
romans qu'ils construisent eux-
mêmes avec «les l ivres dont 
vous êtes les héros», dans les­
quels l'enfant décide de l'histoi­
re. C'est sur un coup de dés que 
le jeune lecteur choisit son 
roman. C'est sans doute aussi 
bien comme ça. Il y a tellement 
de livres ennuyeux, et de gens 
qui veulent en écrire... 

• 

• 
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ah! belle cité! 
a beautiful city ABC. 

Stéphane Poulin. 
11,95$ 

Un avion-Comment La petite montagne, 
ça marche? 1 . ^ Gubbay et Hooff. 

14,95$ # f l ^ T 14.95$ 

Le livre Guinness 
des records. 

19,95$ 

É3fe 

Le livre mondial 
des inventions. 

19,95$ 

30 PEINTRES 
nc.i 'RAnis.PL 'Lji i fii.r 
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Les femmes les Bingo! Chroniques politiques. Les Kennedy, 
plus riches du monde. Roger Caron. Lysiane Gagnon. Collier et Horowitz. 

Kit Konolige. 
18,95$ 

15.95$ 17,50$ 24.95$ 

A. 
KK 

s 

ta* m 
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Dans la fosse 
aux lions. 

Jean Chrétien. 
14,95$ 

lyres 
0 

L'univers de 
Robert Bcrteman. 

55,00$ 

30 peintres figuratifs 
du Québec. 

59,95$ 

Le Matou. 
Yves Beauchemin. 
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LE RETOUR DE MARCEL GODIN 

Maude, 
corps 
et âme 

'•ma Produite, c'est ta politesse 
; — du talent. On aurait sous ce 
; rapport quelque reproche à faire 
: à M. Marcel Godin, qui nous a 
étonnés en 1961 avec la Cruauté 
des faibles, qui nous a boulever-

. ses quatre ans plus tard avec Ce 
maudit soleil, un des meilleurs 

| romans de cette lointaine décen-
j nie. D'autres choses depuis, dont 
>les r e m a r q u a b l e s Confettis, 
\ mais voila, pour un quart de siè-
; cle. un bilan plutôt maigre. Tant 

pi.-., ne boudons plus. El lançons-
; nous vite dans Maude et les fan-
| tomes, un roman qui commence 
• bien : « Kl si Maude n'avait pas 
! de corps ? » 

REGINALD MARTEL 
\ Il y a de m a u v a i s r omans 
• qu'une bonne phrase sauve. Ce 
; n'est pas le cas ici. car le roman 
• en offre tout plein. Et le roman 
', n'est pas mauvais, dans sa pre­
mière moitié en tout cas, car 
• l 'auteur a su y mettre tout ce 
! qu' i l faut pour mon bonheur. 
D'abord une femme, aussi lumi­
neuse que m y s t é r i e u s e ; son 
amant ensuite, faire-valoir fort 
acceptable; enfin des personna­
ges périphériques, esquissés as-

; sez pour exister un peu, utilités 
[ nécessaires au beau théâtre de 
' l 'amour. 
! Quelle manière ! 

Le reste tient à la manière, qui 
• est fameuse. Quand on prétend 
I l e s r acon te r , même pour soi 
'seul, les histoires d'amour de­

viennent tellement banales; un 
doute affreux .s'insinue : avons-
nous vécu cela vraiment, cette 
attente fébrile, cette touchante 
révélation, ce dépérissement du 

, sentiment? L'écrivain a compris 
que la poésie sauverait son his­
toire de tout, même de la banali­
té. De quoi s'agit-il après tout? 
De l 'amour fou d'un garçon dans 
la t r e n t a i n e et d 'une fille de 
quinze ans. 

Il fallait prendre des précau­
tions. Suggérer plus que dire, 
mais aff i rmer net tement que 
Maude n'est pas la pauvre victi­
me d'un méchant coureur de ju­
pons. Méchant peut-être mais il 
ne l'est plus : il est amoureux; 
la fille n'est pas idiote, au con-
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LITTÉRATURE 
E 3 

Marcel Godin 
traire, mais elle porte en elle-
même les profondes blessures 
d u n e enfance encore toute pro­
che . Chacun a ses m y s t è r e s , 
mais le mystère qui les unit est 
plus secret encore, qu'rls explo 
rent avec autant de ferveur que 
de candeur. 

Qui est l'enfant, qui est l'adul­
te? On ne le sait plus, leurs jeux 
sont hors du temps qui passe et 
marque les humains. Dans une 
atmosphère presque irréelle, ils 
vont et viennent entre ville et 
c a m p a g n e , i ls ont des a m i s 
d 'Europe cen t r a l e , roumains 
peut-être mais leur accent serait 
slave, ils mangent et boivent et 
font l'amour, ils se racontent des 
histoires faussement innocentes, 
qui éclairent un peu, juste ce 
qu'il faut, la zone ombrée de leur 
passé. 

E t tandis qu'on contemple les 
amants avec a t tendrissement , 
on s'inquiète de ceux qui leur 
voudraient du mal. Un personna­
ge étrange. l 'Homme au Crâne 
Fendu, rôde autour de l 'amant. 
Est-il réel, est-il rêvé, serait-il 
Dracula échappé des légendes 
roumaines? On ne le saura pas : 
la poésie est sauve, le frisson est 
constant. 

Des personnages plus réels 
menacent davantage. Le père de 
Maude, Fantôme, qui conçoit 

photothèque LA PRESSE 

mal que la fille qu'il a abandon­
née soit reçue par l'homme qui 
fut son ami ; le frère de la fille, 
faux-frère et couillon, qui se 
mêle de la s'ertu de sa soeur; tes 
pantins de l'appareil judiciaire 
enfin, flics et juges, qui vou­
draient punir une adolescente 
qui les émoustille. Et c'est là que 
tout se gâte, à mi-chemin du li­
vre, après tant de bons petits 
chapitres qui étaient autant de 
bonheurs de lecture. 

Nous voici en plein réalisme et 
le r éa l i sme ne convient pas , 
puisque l'amour va toujours... 
Tendresse et gent i l lesse, hu­
mour et fantaisie, manies dou­
ces et petites morts miraculeu­
ses, rien ne va plus. Tout est 
grave et laid et banal, et même 
si l ' a m o u r n 'en finit pas de 
t r iompher de tout, le charme 
s'est enfui, emporté peut-être ' 
par l'Homme au Crâne Fendu? 
Je ne sais pas. Ennuyé par tous 
ces règlements de compte, qui 
tuent la magie d'une écriture si 
fine et si fière, je retourne aux 
délicieux dialogues qui me plai­
saient tant, je referme le livre 
après l'avoir relu à l'envers. Et 
j 'en veux un peu à M. Marcel Go­
din de m'avoir fait ce coupla. 
Marcel Godin, MAUDE ET LES FAN­
TÔMES, roman, 160 pages. Collection 
Fictions, Éditions de l'Hexagone, Mont­
réal, 1985. 

DOMINIQUE BLONDEAU 

Don Juan victime 
de l'amour 

* > 

wm Quand la mor t punit don 
™ Juan, il est permis de lire 
dans ses yeux un sourire ironi­
que. N'est-il pas, après tant de 
conquêtes, à bout d'âge ou de dé­
sir? Et il n'ignore pas qu'il va re­
vivre, mourir et revivre encore, 
car il en est ainsi des personna­
ges qui habitent au plus profond 
de l'inconscient humain; aujour 
d'hui comme hier — et demain 
certainement —, les artistes ne 
résistent pas à la tentation de se 
mesurer au mythe. 

REGINALD 
MARTEL 

Le protagoniste d Un homme 
foudroyé n'a de parenté que loin­
taine avec le héros ancien. Séduc­
teur il est, certes, mais au XXe 
siècle, l'honneur ne fait plus que 
re l i e , pour ses e r r e m e n t s , à 
l 'amour; le héros séduit qui peut 
et qui veut l'être, connivence plus 
que conquête, et les gestes des 
a m a n t s r éponden t , bien plus 
q u ' a u x a p p e l s m e n t e u r s de 
l'amour-toujours. à des exigen­
ces d'hygiène générale. 

Foudroyé littéralement, le hé­
ros le sera tout de même, mais le 
bruit du tonnerre qui le renverse 
sur le sol n'est que l'écho atténué 
d'un drame plus profond. Séduit 
par une peinture d'une Gaud As­
ter célèbre et viellissante, il se 
croira amoureux; l'artiste ne ré­
pondra à cet amour que par la 
parodie de l'amitié, refus aima­
ble mais constant . Amoureux, 
don Juan n'est plus qu'un pitre; 
on s 'a t tendrai t que Dominique 
Blondeau, qui est écrivain et fem­
me de ce temps, le punit et le ju­
geât selon les lois de certain fé­
minisme politique, par le mépris. 

L'errance inquiète 
11 n'en est rien. La très discrète 

fascination que suscite Un bom 
me foudroyé tient peut-être à cet­
te distance, hélas ! dépourvue 
d'humour, que Mme Dominique 
Blondeau inscrit entre la narra­
trice du roman et le personnage 

pheio Michel Gravel, LA PRESSE 

Dominique Blondeau 

p r i n c i p a l , R o m a i n . Ainsi ne 
s ' é tonnera- t -on pas vra iment 
d'apprendre que cette narratrice, 
elle-même amoureuse de Gaud 
Aster, est le double, ou l'envers, 
de ce don Juan piteusement éga­
ré dans les arcanes de l'amour. 

Entre-temps, par nature plus 
que par choix, il erre parmi les 
f e m m e s de sa vie, incapable 
d'apercevoir son lieu existentiel 
op t imal . F e m m e s d 'une nuit, 
dont même le regard ne s'accro­
che pas à la mémoire: Christine, 
femme épousée sans amour, par 
une sorte de froid désespoir, et 
qui lui montrera la jalousie sans 
la lui faire partager; et Gerda 
enfin, maîtresse d'occasion, au 
hasard des voyages, compagne 
idéale du corps et de l'esprit, 
libre de tous liens. 

L'éducation sent imentale de 
Romain est une in te rminable 
souffrance, car il ne sait pas que 
l'amour, pour une fois sollicité. 

lui sera refusé. Il ne sait pas da­
vantage que Gaud Aster, la dées­
se inaccessible, annonce l'échec 
de l'amour et sa résolution dans 
la mort. Séducteur des corps, Ro­
main n'a rien à prouver à lui-
même ou aux femmes conquises ; 
amoureux d'un esprit, alors il 
n'est plus rien du tout. Un drame 
réel se produit-il dans sa vie, ain­
si cet amour pour Gaud Aster qui 
devrai t ê t re contre sa na ture , 
alors semble paralysée la coulée 
de son oeuvre romanesque. 

Le moindre détail 
Car il est écrivain, singulfêre 

occupation pour un être à ce point 
sollicité par la vie et ses réalités 
très tangibles. Ecrivain à qui le 
succès ne sourit pas et qui n'en 
fait pas un drame, comme si les 
jeux de la fiction n'étaient qu'une 
manière de tuer le temps qui tue, 
jeux sans enjeu, contrairement 
aux jeux d'Éros, mystères son­
dés sans cesse, dans l'espoir nuif 
ou menteur d'un possible assou­
vissement. La chair n'est pas 
triste, bien sûr, ni l'art sans dou­
te, mais ces pôles ne peuvent pas 
réconcilier un Romain porté da­
vantage par ses désirs que par 
ses convictions. 

Ce roman est singulier. Je veux 
dire qu'il se trouve peu d'exem­
ples, dans la littérature actuelle, 
d'entreprises romanesques tout 
entières consacrées à tisser un 
réseau complexe de situations 
psychologiques, à les analyser 
dans le moindre détail. En ce 
sens. Un homme foudroyé est un 
roman psychologique pur; Mme 
Dominique Blondeau y concède à 
l'érotisme la part que le sujet exi­
ge, mais elle fait l'économie de 
péripéties étrangères à son uni­
que propos. C'est une réalisation 
patiente, menée avec un talent 
d i sc re t , indifférent à l ' épate , 
mais trop vaste et trop subtile 
pour séduire de nombreux lec­
teurs et lectrices d'aujourd'hui, 
qui sont plus sensibles aux péri­
péties qu'à la sobre unité du pro­
pos romanesque. 

Dominique Blondeau, UN HOMME 
FOUDROYÉ, roman, 324 pages. Édi­
tions Québec/Amérique, Montréal, 
1985. 
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UT7ÉRAÏURE 
LIVRES POUR ENFANTS 

Faites votre choix 

MÉLI-MÉLO 
Illustre par Philippe Be/ia 

line nouvelle série irrésistible, 
dans le sillage des fameux •Bébé-
livnes» du même illustrateur, un 
dus mei l leurs au Québec . Les 
quatre minuscules livres carton­
nés présentent des images sans 

A N D R É N O Ë L  

queue ni téle: le travail — et le 
plaisir — consistent à les démê­
ler. Dans Je m'habille, par exem­
ple, le jeune lecteur ( 2 à 5 ans) 
voit qu'il vaut mieux mettre son 
caleçon autour de ses fesses plu­
tôt que sur sa tête. Les autres ti­
tres sont: Combien?, C'est à qui? 
ei Où dors-tu? (Ovale) 

BONJOUR L ' A R B R E 
Texte rie Cécile Gagnon 
Illustré par Durciu Labros.se 

Léon, un j eune ours p o l a i r e , 
s'embarque inopinément sur un 
iceberg qui dérive vers le sud. 

Après p lus ieurs s e m a i n e s de 
voyage. Léon, qui n'avait j amais , 
vu de vert, découvre l'herbe dou­
ce et surtout d'étranges bêtes im­
mobiles: des arbres . Pour les 
tout petits. (Raton-Laveur) 

AU P A Y S DES SANS CHATS 
Texte de Louise Beaudin 
Illustré par Louise Martel 

Le chat Jojo, un gentil voyou, ap­
prend avec stupéfaction que sa 
maîtresse déménage avec lui au 
Pays des Sans Chats. Afin de ne 
pas s'ennuyer, il convainc une jo­
lie chatte de le suivre. Grâce à 
eux, le Pays des Sans Chats se 
met à ronronner. Un seul couple 
de chats et sa progéniture peut en 
effet engendrer plus de 2 0 0 0 0 

petits en quatre ans, indique l'au­
teur, une vétérinaire de forma­
tion qui signe d'autres titres sur 
la vie animale aux mêmes édi­
tions. (Nomade) 

LA CUISINE DE NICOLAS 
Texte de Christina Bjôrk 
IJJusfré par Lena Anderson 

Un livre de recettes pour enfants, 
enrobé d 'histoires, assaisonné 
d'informations judicieuses sur 
l'origine des aliments et farci de 
bonnes idées. Avant d'aller se fai­
re cuire un oeuf, le cuisinier en 
herbe apprendra que les poules 
peuvent pondre sans avoir été fé­
condées. Après les oeufs, la cuisi­
ne plus difficile: cuisson de petits 
pains, préparation de la papillot-

VWUKI r-ASrcn (.AKNI: toutvéhoftSi 

Un éléphant 
ça ne saute jamais 

il «wmuft» 

Le pCo\ ieine 
avec nmi Pèi( 

Babette Coh 

te du marin, é laborat ion d'un 
repas de fête. (Ca.sterman) 

L E P R O B L E M E A V E C MON 
P È R E 
Par Babette Cole 

L'humour anglais apprêté à la lit­
térature enfantine. Il était une 
fois un papa qui s'ennuyait beau­
coup au bureau. Pour passer le 
temps, il fabriquait des robots. 
Jusqu'au jour oit les robots déci­
dent de lâcher leur fou dans la 
ville. Une équipe de télé .filme 
l'événement, un riche émir passe 
une commande, et le papa peut 
enfin fabriquer des robots a sa 
guise. Sans j a m a i s mettre les 
pieds au bureau. (Seuil) 

m 

AMOS ET BORIS 
Par William Stein 

Amos n'est pas seulement une 
ville. C'est aussi le nom d'une 
souris qui part à l'aventure sur 
un esquif. Amos tombe à l'eau et 
rencontre un mammifè re sans 
queue mais beaucoup plus gros 
que lui: Boris, la baleine. Boris 
sauve la vie d'Amos. Amos pour-

UN NOËL EN BEST-SELLERS. 
| i 'aMjatm^MtMie^j^/^ 
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LA ROUE DE LA 

roman 
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o . . r i a t » ^ -

Col lec t ion " B e s t - S e l l e r s " ^ 

Lu destinée d'une maîtresse icinnie, redoutable cl faillible, aslu 

cicusc ci tendre, qui a bâti .i\ec M M mari, pierre par pierre, entre 

Neu \ i>rk ci Clucuuo. un veritable empiie financier 

La roue de la fortune 
Susan Howatch T I > pages - 19.95s 

Col lec t ion " B e s t - S e l l e r s " 

\ oici la plus .'iiibiucuve et lu plus accomplie d o »auas de Susar. 

H i m u t i h I Ile a.His entraîne dan> les arcanes tortueux et les 

luttes intestines de la famille Ciokiwin dont le- six membres se 

disputent ùpreinent. en celte uubc du \ . \ e siècle, la possession 

d 'OsiiMini. un manoir qui se dresse au fin lund du pas s de 

Bal les . 

S i 11 Autant eu emporte le vent, la redoutable finesse ps\-
clioli>ci(|lic anglaise en plus" 

I lie San I ranci w o ( hronicles 
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Vatican III 
Thierry Breton 

33« pages - I5.95S 

Les secrets de famille 
Stephen Birmingham 
416 paucs — 17.95$ 

l e plus ambitieux projet conçu par l'f.glise depuis les croisades, 

f i t fantastique dell lance pat le Vatican a u \ pays d'obédience 

marxiste et musulmane: créer un continent chrétien, un véritable 

"pa_\s logique". par delà les frontières géographiques, qui 

deviendra la plus puissante force politique cl culturelle des 

.unices lu lures au moyen de la plus \aslc entreprise de communi­
cation informatique et spatiale jamais conçue. 

..ET EN BANDES DESSINÉES... 

L ' A V E N T U R E DE L ' É Q U I P E C O U S T E A U EN B . D . 

Une merveil leuse aventure humaine et scientif ique erlfin traduite en B . D . ! 
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•••s* Sérafini-Paccalet 
9.95$ 
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ra-t-il lui «rendre la pare i l l e? 
(Flammarion) 

LÉO, ZAGK E T EMMA 
Texte de Amy Ehrlich 
Illustré par Steven Kellogg 

Quatre nouvelles plus drôles les 
unes que les autres, originales et 
bien ancrées dans le quotidien 
des enfants d'âge scolaire. Ste­
ven Kellogg a le tour de faire rire 
par son simple coup de crayon. 
Et il s'y donne à coeur joie pour 
illustrer les mauvais coups d'élè­
ves bien dissipés. Voilà aussi des 
nouvelles où les petites filles sur­
passent les garçons en agilité, en 
vivacité et en diplomatie. (L 'Eco­
le des loisirs) 

SUITE EN E 8 

la cuisine 
de 

Xs 

LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE 

1 Les noces barbares Yann Queftelec Gall imard 6 

2 Mes nuits sont plus belles R. Billetdoux Grasset 2 

que vos jours 

3 Sartre — Une vie Annie Cohen-Sola l Gall imard 5 

4 Comment taire l'amour à un 
nègre sans se fatiguer D Laferrière VLB 1 

5 Sans la miséricorde du Christ Bianciotli Gall imard 6 

6 Simetière Stephen King Albin Michel 2 

7 La fiancée de Lucky Luke Morris et Vidal Dargaud 1 

8 Chroniques politiques Lysiane Gagnon Boréal Express 3 

9 Les hérétiques de dune F. Herbert Latfont 1 

Les listes nous son! fournies par les librairies suivantes Bertrand. Demarc. Ducharme, du 
Scorpion. Flammarion. Guértn, Hermès. Leméac. Baffin, Renaud-Bray, Sons et Lettres et 
Martin (Joliette). 

Les Festins 
du 

Ritz-Carlton 

Chez vous 
ou au 

Café de 
Paris 

: 

Un grand concours 
RAJDIC CITE 

F M 

UUsJsJUUUUUUL) 
hr prix: 

UN REPAS GASTRONOMIQUE POUR 
10 CONVIVES CHEZ VOUS. 

Le festin sera servi à la résidence même du gagnant par 
un chef, un maître d'hôtel et deux garçons du 

Ritz-Carlton. Le grand service! 

Le menu — tout à fait dans le ton des Fêtes — est si 
élaboré qu'il nous faudrait toute la page pour vous le 

décrire dans ses moindres raffinements. Très Ritz, quoi! 
Bien sûr, vins et champagne couleront à ilôts tout au 

long de ce somptueux et mémorable repas.. . Vos invités 
et vous n'aurez qu'à savourer longuement et à vous 

détendre. Mais au fait, qui inviterez-vous? 

2e prix: 
4 REPAS GASTRONOMIQUES POUR 
2 PERSONNES AU CAFE DE PARIS. 

Le même traitement royal, version tête-à-tête, dans 
l'ambiance intime et sophistiquée du Ritz-Carlton. 

RÈGLEMENTS: 
Les gagnants seront nommés à l'émission «Les Matins de la Cité- par André Giroux 

entre 7h30 et 8h30 du 16 au 20 décembre. Ils devront rappeler avant 9h00 pour 
mériter leur prix. 

Le festin et les repas dcvronl être pris entre les 26 et 30 décembre inclusivement. 
La valeur des prix offerts est de 3800.00$. 

Le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible à Radio Cité F M . 

m. 

\ 
\ 

S Concours 
LES FESTINS DU 
RITZ-CARLTON 

a/s dç RADIO CITÉ FM \ 
1184, Sainte-Catherine Ouest, bureau 500\ 

•M 
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la c o l l e c t i o n 

Un livre dont vous êtes le héros» 
2.49/ch. 

« 
livre-jeu pour les jeunes: 
Dragons, créatures, mondes fantastiques s'animent 
à coups de dés et d'habiletés, recréant une histoire 
différente à chaque lecture 

rég. 5.20 
Limite de 3 par clients 

Petit Larousse illustré 1986 
et obtenez gratuitement un Atlas de 
poche. 
rég. 38.95 30.95 
Encyclopédie de la cuisine au four 
micro-ondes 
Jehanne Benoit 

reg. 14.95 ch. 11 .99 /ch . 

Pablo Picasso, Rencontre à Montréal 
catalogue de l'exposition Picasso au 
M u s é e des Beaux-Arts de Montréal, 
rég. 35.00 28.95 

Agenda d'Art 1986 du Musée du Québec 
Œuvres de 50 femmes artistes. 
rég. 16.95 14.55 
M e s nuits sont plus belles que vos jours 
Raphaële Billetdoux. prix Renaudot. 
rég. 16.95 11.99 
Ils se sont connus à Lwow 
Alice Parizeau 
rég. 16.95 12.99 
Les Noces Barbares 
Yann Queffelec, Prix Goncourt. 
rég. 17.50 12.75 

Librairie Champigny Inc. 
4474, rue Saint-Denis, 
Montréal 

Économisez jusqu'à 20% avec nos 
844-2587 coupons-rabais! 

maintenant ouvert de Q à 9 même le dimanche 

N.B Prix en vigueur jusqu'au 24 d é c e m b r e ou |usqu'à épuisement des stocks. Les coupons-rabais 
ne sont pas appl icables sur les livres à prix réduits. 

Chamiiiôny 

MARCHÉ*UvRE 
E T D U D I S Q U E 

LIVR-ESCOMPTES 
LE PLUS GRAND CENTRE DE LA BANDE DESSINÉE 

S U P E R 
SPÉCIAUX DES 

FÊTES 

ML-

10% À 
80% 
DE RABAIS 

TOUTE L'ANNÉE 

LA NOUVELLE ENCYCLOPEDIE 
DE LA CUISINE 

LE GUIDE DE L'AUTO 86 
AGENDA D'ART 1986 
Muté* du Québec 
LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 1986 
(prime-cadoau ATLAS DE POCHE) 

LES NOCES BARBARES 
KENNEDY, UNE DYNASTIE 
AMÉRICAINE 
MES NUITS SONT PLUS BELLES 
QUE VOS JOURS 

LES DIVORCÉS 
OLIVIER LE FORGERON 

GASTON LA GAFFE 
Chaque album 

Série de M album» 

MICRO-ONDES, T.1 

MICRO-ONDES, T.2 

GUIDE DU VIN 86 
D I C T I O N N A I R E DE 1, 

RUE DE SÉSAME 

PRIX 
M.DJ 

JEHANNE BENOIT 

ÉD. LA PRESSE 

ÉD. M. BROQUET 

Y. QUEFFELEC 

OLLIER/ 
HOROWITZ 

R. BILLETDOUX 

J. COLLINS 
LAGUERRE/ 
CONSTANTINEAU 

FRANQUIN 

POL MARTIN 

POL MARTIN 

M. PHANEUF 

HAYWARD 

VATICAN III !• BRETON 

(Spéciaux «n vigueur jujqu'ou 31 décembre 1985 ou jvtqu'à épuisement d«* 
1 5 " 

tHfM Ofl moyailn) 

MARCHÉ 
w • du 
L i v r e 

4 5 5 , b o u i . 
de MAISONNEUVE est, com B e ™ 

H 2 L 1 Y 3 B « r , d , M o n „ , n , M o n t r e a l H 2 L 1 

"iZ^ P A L A I S D U C O M M E R C E 
voro, .u , ( 1 5 1 4 ) 2 0 8 - 4 3 5 0 

I I I l l l l l ', Il ( ilIV» Il I lll-'f 
tW tod ., ,Vh 

E T D U D I S Q U E 

A 
y 

Hélène Pelletier- Baillargeon 

MARIE 
GÉRINLAJOIE 

De mère en fille, la cause des femmes 

La première grande 
biographie d'une femme 
remarquable dont la 
pe usée et l'action restent 
d'une étonnante actualité. 
Une de* plm pellet figurée 
du XXc siècle québccoill 

|*tJki kr-Baillargeon 

L I B R A I R E = 

R É C E N T S 

2 5 1 S t e - C a t h e r i n e E 

À Montréal, 
de plus en plus, 
les gens 
bouquinent le soir. 
Tôt ou tard... 

RENAUD 
BRAY 

jusqu'à 
nrdnuit ! 
7 soirs par semaine 
5219, Colères-Neiges - 342-1515 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

-A 

| 
ZI 

Distinguez-vous... 
en offrant à Noël 
un livre choisi aux librairies 

Vaste choix 
> Libraires compétents 
> Conseils personnalisés 

f lammar ion scorp ion 
1243 Univers i ty 
4 3 8 0 S t -Den is 

866-6381 
.284 > 3688 

Centra Laval 
Galeries d'Anjou 

688 5422 
351 8763 

Les Terrasses 
Mail Champlam 

288 3514 
465 2242 

n t ê c _ 

LÀ VIDEOCASSETTE DE NOEL 
POUR ENFANTS 

LA FORÊT ENCHANTÉE, UN DESSIN ANIMÉ 
EN VERSION FRANÇAISE, INÉDIT AU QUÉBEC 

2 CADEAUX EH i 
À L'ACHAT D'IHE VIDEOCASSETTE 

OBTENEZ GRATUITEMENT UN CAHIER À COLORIER 
DES HEURES ET DES HEURES DE PLAISIR 
•OUR LES ENFANTS DE TOUS LES A6ES 

LE CADEAU ORIGINAL 
QUI FERA VRAIMENT PLAISIR 

POUR SEULEMEJT 
DISPONIBLE DANS TOUS 
LES BONS VIDÉOCLUBS 

DISTRIBUÉ PAR VIDEOGRAM INC. 
POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, 

COMPOSEZ 521-4721 OU 1-800-361-4803 

--
| 

• 
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: 
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UN ROMAN FASCINANT, PASSIONNANT ET INQUIÉTANT 

Alexander M La Haye 
HlUttS riijSEA" 

PRIX LITTERAIRE ESSO 1985 

OU C E R C L E DU LIVRE DE FRANCE 

LE PRIX ESSO 1985 
OPÉRATION 

BERNHARD II 
d'Alexander M. La Haye 

et Hélène Trudeau 
En menaçant la ville de New York 
d'une attaque bactériologique plus 
dévastatrice qu'une bombe atomique, 
d'anciens espions devenus terroris­
tes parviendront-ils à se faire verser 
une rançon gigantesque? 

Sommes-nous vraiment à ce point 
désarmés devant ce genre de terro­
risme? 

5 1 9 page* $ 1 9 . 9 5 

À LIRE DE TOUTE URGENCE 

pv 
jy Éditions Pierre Tisseyre 
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JEANU.OUIS ROUX "THÉfaKET 

Les 2 5 ans de l'École Nat ionale de Théâtre 
• Lorsque l'École Nationale de 

Théâtre de Montréal fut fon­
dée, le 2 novembre 1960, dans le 
siHage du rapport Massey, publié 
en, 1951, recommandant la créa­
tion d'une institution d'enseigne­
ment des arts de la scène au Ca­
nada. Jean-Louis Roux était déjà 
considéré comme l'un des 16 pè­
res fondateurs de l'École. Jean-
Louis Roux et les autres avaient 
en.effet participé a un comité pi­
lote, institué en 1959, pour élabo­
rer les structures de l'établisse­
ment et dresser un programme 
d'études. En 1976, Jean-Louis 
Roux devait assumer durant trois 

ans la présidence du bureau des 
gouverneurs de l'École. En juin 

RAYMOND 
• • I W N Â T C H 1 Z  

82, après avoir quitté la direction 
artistique du Théâtre du Nouveau 
Monde, il acceptait d'occuper à 
plein temps le poste de directeur-
général de l'École Nationale de 
Théâtre. 

Cette fonction, Jean-Louis 
Roux l'occupe encore aujour­
d'hui. Au moment choisi pour fê­
ter le 25e anniversaire de l 'ENT, 

maison d'enseignement unique 
au pays puisqu'elle dispense une 
formation théâtrale, dans une 
section anglaise et une section 
française, à ceux qui se destinent 
tant aux arts d'interprétation 
qu'aux tâches techniques reliées 
à la production d'oeuvres scéni-
ques. 

«L'École Nationale de Théâtre, 
précise-t-il , est la seule institu­
tion cc-llngue au pays. Co-lingue, 
parce que l'enseignement n'est 
pas bilingue.» Les francophones 
et anglophones cohabitent dans 
un même immeuble durant trois 
ou quatre ans mais chaque grou-

preicntc h chvf d'ovuvrr du 

Michel Tremblay 

ALBERTINE 
JN C I N Q TEMPS ': -

Une coprodi/iliop Ou ttie.itrp français du Centra national fite Mi el du l'ir.vre du Rideju Vert 

mise en scène d'André Brassard 

avec Rita Lafontaine, Murielle Dutil, 
Huguette Oligny, Gisèle Schmidt, 

Paule Marier et Marie-Hélène G a gnon 
àicot: Guy Neveu, costumes: François Barbeau, ( ^ s o ) 

«IjBr éclairages. Michel Beaulieu 

9p* 

288-3161 

::::W:y::^:::x::::^:•:•^^^x•^^x•:.:•x• 

mmmmmmÈmmm 

À la demande générale 

D O N A L D K D O N A L D P R É S E N T E 
U N E P R O D U C T I O N JAY B O I V I N 

•fiÂÎRx 
LA C O M É D I E M U S I C A L ! P i B R O A D W A Y 

du mere. 15 au ven. 17 janvier 1986 à 20h30 
ie samedi 18 janvier à 21 h 
le d imanche 19 janvier à 19h30 

c e n t a u r 
Le centre des arts de l'ancienne bourse 
453, St-François-Xavier, Montréal H2Y 2T1 Métro Place d'Armes 

4 REPRÉSENTATIONS 
SUPPLÉMENTAIRES 

Vendredi 27, Dec. - 20h30 
Samedi 38, Dec. - I9h00 et 22h30 

Dimanche 29, Dec. - 20H30 
Bi l leu 16 5 0 en vente a u guichet d u S p e d r u m 

et à t o u t l e t c o m p t o i r s Ticfcetrnn 
[ i f r o i i d e serv ice) 

ckgm 

LA 
CUISINE 

Cuisine d'Arnold Hésiter 
Traduction: René Dlimne 
Mise en scène: Guillermo de Andrea 
Décor et costumes: Paul Bussiéres 
Eclairages: Michel Beaulieu 

Mec: (par ordre alphabétique) 

Jacques Allard Antoine Durand 
Bruno Arseneault Maryse Gagne. 
Ariette Beaudry Hubert Gagnon 
Martine Beaulne 
Françoise Brrd 
Markila Boies 
Silvia Bonet 
Alpha Boucher 
George Carrere 

Yves Jacques. 
Marcel Leboeuf 
Pierre Legris 
Yvon Leroux 
Guy Sadon 
Thérèse Perreault 

Ginette Chevalier Claude Préfontaine 
Marie- A. Corneille Reynald Robinson 
Jasmine Duoé Gilbert Sicotte 

Christian St-Denis 
Yvette Thuot 

4 S M B * * " " 1 * 

, ftKi.0563 
urn***!** w 

Reservations: 

861-0563 
Représentations: 

Mardi au vendredi à 20 h 
Samedi à 16 h et 21 h 
Théâtre du Nouveau Monde 
84. rue Sainte-Catherine ouest 

128 
M * A o i o «n U B B 

U N E F M M N C f A C T I Y f 
DANS LA VM OU TNM 

tnm 
Directeur artistique: Otvwr Retchenbach 

pe linguistique suit un program­
me conçu spécifiquement pour 
lui dans sa langue d'usage. 

«Des pressions ont déjà été 
exercées, et s'exercent encore 
aujourd'hui, pour rapatrier à To­
ronto la section anglaise de l'Éco­
le Nationale de Théâtre, mais les 
Torôntois n'ont pu obtenir gain de 
cause. Car si on veut garder le 
caractère co-lingue de l'École, le 
seul endroit où elle peut être si­
tuée c'est à Montréal. C'est sans 
doute la seule façon de sensibili­
ser à la culture francophone, du­
rant quelques années, diK gens 
qui seront appelés à travailler 
dans un milieu anglophone.» 

L'École Nationale de Théâtre, 
localisée depuis le début des an­
nées 70 dans l'ex-Cour du Bien-
Étre Social, au 5030 Saint-Denis, 
a formé quelques 230 comédiens 
et comédiennes de 1960 à 1982. 
La liste prestigieuse des diplô­
més et de ceux qui ont suivi une 
pa rtie de l'enseignement à l'Éco­
le durant cette période est plus 
éloquente qu'un discours. 

Faire davantage, 
avec passion 

Jean-Louis Roux a plusieurs 
autres projets en tête. Obtenir la 
restauration du Monument Natio­
nal, rue Saint-Laurent, qui appar­
tient déjà à l'École, pour doter 
l'institution d'une véritable salle 
à l'italienne pour les exercices 
des finissants tout en partageant 
les locaux, occasionnellement 
avec d'autres producteurs. Éla-

Jean-Louis Roux 
photo Michel Gravel, LA PRESSE 

borer un véritable programme de 
formation à la 1 mise en scène, 
comparable à celui qui est offert 
à Bucarest. Concevoir, en colla­
boration avec les Hautes Études 
Commerciales, un cours de for­
mation pour ceux qui seront ap­
pelés à administrer des organis­
mes de théâtre. 

Il y a encore d'autres fers au 
feu. Évaluation de la possibilité 
d'offrir des sessions de recyclage 
pour les ex-diplômés, constitution 
d'un noyau de chercheurs qui 
mettraient au point de nouvelles 
technologies théâtrales, en déve­
loppant notamment le laser. 

La formation transmise au­
jourd'hui à l'École Nationale de 

Théâtre (d'une durée de quatre 
ans et non plus de trois ans) ré­
pond à un nouveau besoin expri­
mé par les étudiants depuis quel­
ques années. Ils et elles veulent 
être prêts à affronter le marché 
du travail une fols leurs études 
terminées. Parallèlement, les en­
seignants inculquent aux futurs 
artisans de la scène des notions 
de «théâtre idéal» qui ne répon­
dent pas exclusivement aux critè­
res d'offres et de demandes. 
Mais ce que Jean-Louis Roux 
voudrait communique r à ceux 
qui s'inscrivent à l 'ENT, c'est la 
passion du théâtre.. «Lorsque j 'ai 
débuté, il y avait à peine trois ou 
quatre compagnies de théâtres 

au Québec. Noms étions passion­
nés par ce que nous faisions cl 
fort peu préoccupés par les ques­
tions monétaires. Cette passion, 
je ne la retrouve plus qu'occa­
sionnellement chez certains étu­
diants. Cette passion, le plaisir de 
jouer ensemble, sont commuui-
catifs et donne toute une dimen­
sion nouvelle à une production. 
J'ai pu ressentir cela dernière­
ment lors du passage de la Comé­
die de Genève au Théâtre Denise-
Pelletier ou lors des 
représentations du spectacle 
Avant la nilfl Offenbach monté 
précisément pour le 25e anniver­
saire de l 'École Nationale de 
Théâtre. Mais c'est de plus en 
plus rare. Rare mais nécessaire 
car il n'est pas possible de faire 
ce métier-là uniquement pour ga 
gner sa vie.» 

Raymond Bouchard et Monique Miller remportent actuellement un énorme succès 
dans « LE GARS DE QUÉBEC » de Michel Tremblay, à la Compagnie Jean Duceppe. Des 
représentations supplémentaires auront lieu les 12, 13 et 14 décembre au Théâtre Mai-
sonneuve. Les billets sont en vente dès maintenant. PDBLIREPORTAGE. 

4 À LA D E M A N D E G É N É R A L E 

REPRÉSENTATIONS SPÉCIALES 

POUR TOUTE LA FAMILLE DURANT LA PÉRIODE DES FÊTES 

V ' O Q 

d e J.R.R. Tolkien 
Une production du Théâtre Sans Fil 
en collaboration .avec la N.C.T. 
et le CNA 

— L*V C R I T I Q U E — 
« Du | ,midis vu -au t h e a t r e . Le T S F . l u n e 
d e s m e i l l e u r e s c o m p a g n i e s do la p lanète . '» 

M A v m u n d H » " "-iii •"•/ 
I i P ' r s M ' 

« la plus q r o s s e . la p lus s p e c t a c u l a i r e . In 
plus réuss ie d e t o u t e s . l e s p r o d u c t i o n s du 
T S F 

I r,im ..,*• (jt mt.iidt 
; C W Muflfinll Njil-o C,l».*rtJ ' 

• •Une m a g i e e x t r a o r d i n a i r e . » 
• C . H I . I I ' M r n j r d 

' th.- V. .U-M. -s 

» L o u d , color lui and full ot s u r p r i s e s . I t ' s a 
•.how th.i l wi l l l e a v e n o n e n i d i f i è r e n t •» 

M I S É E N S C E N E 

Donc eption visuelle. 
Direction musicale 
D l . ' l l u q u e s 

Eclairages . 

A N D R E V I E N S 

Michol Deniers 

Jean Sauvaqeau 
P i e r r e Voyei 

Michel Beaulieu t n G C l t r © Ec la i rage?. . Michel Beaulieu 

denise-pelletier ' 
4 3 5 3 , Ste-Cather ine est, Mtl i M p ^ i r r ^ ) 

Direction artistique: Jean-Luc Bastien RÉSERVEZ AU : (514) 2 5 3 - 8 9 7 4 

i 
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F r M d» ttrtici 
n t S F . R V A l l O N S VISA 

T I C K ! T H O N M M U » C M P 

RCNSMQNfMt NIS 4?i 

À L'OCCASION DE LA SAISON DE LA 1000* 

DE BROUE 

et C K A C ^ 7 3 

invitent 

y m m 

i u u u 
personnes à une représentation 

de ce spectacle 
entre le 14 et le 19 janvier, 

à 20 h, au Théâtre Saint-Denis 

S R I S O t l D E L R IfjfirjÈ 

MICHEL COTE • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 
MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIFR 

• Le coupon de participation sera 
publié jusqu'au 20 décembre. 

• Les 500 gagnants recevront cha­
cun deux (2) billets par retour du 
courrier. 

• La valeur des prix offerts est de 
18000$ 

• Le texte des règlements officiels 
est disponible à LA PRESSE et à 
CKAC. 

I 
I 
I 
I 
I 
| Adresse 

| Ville 

Retournez à: 
SAISON DELA 1000* 

LA PRESSE 
C P . 5020 

Succursale Place d'Armes 
Montréal, Québec H2Y 3M1 

Nom. 

I 
I 
I 
I 
I 

App.. 

Code postal Tél. .Âge.. 

Je suis abonné(e) à LA PRESSE • J'achète LA PRESSE en kiosque • 
14-12-85 
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L I T T É R A T U R E 

L i v r e s p o u r 

e n f a n t s 
SUITE D E E 4 

UN ÉLÉPHANT, ÇA NE SAUTE 
JAMAIS 
Texte de Violet Easton 
Illustré par Carme Soie Vendrell 

Des animaux dont le principal 
passe-temps consiste à se faire 
peur, organisent un concours: 
c'est à qui, le premier, réussira à 
faire sursauter un éléphant, nou­
veau venu dans la communauté. 
Tout le monde sait que les élé­
phants ne sautent pas. E t qu'ils 
n'oublient rien. Malgré tous leurs 
s t ra tagèmes, aucun animal ne 
réussit à faire mentir ces deux 
grandes vérités pachydermiques. 
Mais un jour, à la faveur d'un in­
cident, l'éléphant oublie qu'il ne 
peut pas sauter. (Flammarion) • 
BONNE NUIT, MAMIE! 
Texte de S. Wyllie 
Illustré par A l Roffey 

Un livre jeu pour les petits. Un 
mot sur trois cache une image. 
Le petit lecteur doit deviner la­
quelle avant de soulever le mot. 
Une façon subtile d 'exercer sa 
mémoi r e , son i m a g i n a t i o n et 
d ' a p p r e n d r e , un peu , à l i r e . 
Après s'être fait raconter l'histoi­
re par une grande personne, l'en­
fant pourra relire tout seul cette 

B o n n e nuit, Mamie! 
3 , lu'ïy:,,;, - — 

S. Wyllie et M . Roffey nu II tun 

aventure d'une vieille dame aux 
prises avec une souris grise qui 
s'est infiltrée dans sa chaumière. 
(Nathan) 

LES CENT PLUS B E L L E S DE­
VINETTES 
Conçu et illustré par Monika 
Beisner 

Poèmes f r ança i s de J a c q u e s 
Charpenïreau 

Question 3: «Dites-moi qui est-ce 
qui — Peut voyager jour et nuit 
— Sans Jamais quitter son lit?». 
5: «Il a quatre pieds mais ne mar­
che pas — Il a une tête et n'a pas 
de voix.» 101: «Qui tire les larmes 
des yeux — Sans chagrin, — Et 

qui trace vers l e cieux — Son 
chemin?» Il y en» 109 du même g 
type. D'assez jol es pour donner 
envie de les réeter. Et d'assez v ; 
belles planches i our donner en--3 
vie de les encac er. (Réponses: '-
3: la rivière; 5:'' ! lit; 101: la fu -1* 
mée.) (Galllmai ) 

i 
L E L I V R E Dit L A L A N G U E S 
FRANÇAISE •> 
Texte de Agnès 1 osenstlehl 
Illustré parPlerh Gay 

Comme le dit l 'â teur , la langue S 
f rança i se est 111 mi l le-feui l le , £ 
fourré de millier» de mots et dont m 
les couches ancinnes ont plus de J 
2000 ans. Il suffil.de bien présen- E 
ter cette pâ t i s se» pour develop-;-, 
per un immenselappétlt chez le 
jeune lecteur. L'Istoire de notre 5 
langue est habitiellement aussi • 
e n n u y e u s e qu'an d i m a n c h e 
après-midi chez itie vieille tante. I* 
Mais il arrive que les vieilles tan- g 
tes soient très driles et nous ap- " 
prennent des tas 4e choses. C'est :.ù-
le cas de ce petit livre, dont les 
dessins rappellenj les Tintin. Sa-
viez-vous que notre vocabulaire 
est truffé de moU gaulois? Cail­
lou vient de Caliaro; blé, de bla-
to; sapin, de sap, et a i n s i de suite. 
Il y a plus del ici eu.«. encore. Ainsi, 
le mot chandail Tient eu tricot 
porté par les marchands d'ail de 
l 'Auvergne. Et vasistas est déri­
vé de «Was ist da»» ou Qu'est-ce-
q u e c ' es t , que l'on dit en alle­
mand en jetant un coup c'oeil par 
cet te petite ouverture(. (Gal l i ­
mard,) 

Le Centre d'essai des auteurs dramatiques 1965-1985 

£ 0 ^ Z ô 

TROIS FEMMES 
POUR UN HOMME 

Le Théâtre de l'Atrium présente un collage thématique 

LES PERSONNAGES D'ADOLESCENTS 
DANS LE THÉÂTRE QUÉBÉCOIS 
extraits d'oeuvres de 
Garneau, Laviane, Tremblay, 
Laberge, Delisle, Dubé, Gingras, 
La Bébelle, Le Carton. 
le lundi 16 décembre à 20h à l'Antre-Deux, 
CLSC Rosemont, 5415, 4e avenue. 
Réservations: 525-2072 ou 525-5253 
Entrée gratuite aT* ? 

V THEATRE D U R I D E A U V E R T 
- d irect ion yvette brtnd'amour mercedes pa lomino 

O M N I B U S 

« B e n c o u ^ o n e n r f l g é o  

Une spe c , a l À L é v e M " 0 -

A D « M « * * « 1 5 | 1, 

L'Art.I'H' ScéiK) piï'st'iitt' 

J e s u i s , 
u n o u r s ! 

CONTES PARMI TANT 
D'AUTRES POUR JNE 
T R I B U P E R D U E 
Texte rie Rene Daniel Dilboii 

ESPACE LIBRE 
1945 Fullum. métro Front nac 

Res 5214191 
Billet 1?S 

m m W M ^ S S ^ r s s s 1 ^ • 

^'oitcalcoroeave ^.^^^^mmJE-'' ' " 

• Paul Savoie - Louisette Dussault 
Gil les Renaud - Linda Sorgini 

Suzanne Champagne - Gildor Roy 
Jean Maheux - Luc Guérin - Gisèle Caron 

D i r i M t i n n nuisit a i e cl a r r a n g e m e n t s J o ë l ' B i e n v e n u e 

ChAfisonu Dcror i*1 pVluirafjefc C<*KiunK*N 
J a c q u e s O f f e n b a c h L o u i s e Lemieùx M e r e d i t h C a r o n 

de Gilles Gauthier 
adapte de I .ilhuin ((»• 

MuHor nt Sleinei 
d'après F r a n k T . ishhr . 

avec 
Andre Doucet 

Paul Stewart 

S e r g e Marois 

DE RETOUR A MONTREAL 
Pour les 5 a 1 2 ans 
SELÇCÎIOHNF AU lOeFGSTtVAl MîJRMXTtOHAI f)f 
t MF. A t H E Jt UNF S PUBUCS DU ( JCItC 
C«*Ile i . 'fnouv.inlc t . ibte itMiu>i<*.1 s o u l o v * 
t «>nlhnuv .v ,mo dan» 1rs <leu l . irni it ' . Chc? p lus 
d e flOfXX) Sp«Ctat«ur« j luiv t l o OuebW le 
Canada «*t le* Etats Uni» 

- f o l o i n s n .1 pu'. I . 1 " d< sort 11 d un c o n t e 
riv tees " .» l'aii'd un ou P.r . de con cas 
s i o n s pour un plus t j M n d «»sp*";( du publ ic 

Experience intéressante ; )tu» d un UUo -
( E i u d h f i h Bourget Cah * fheatfe -i^u) 

- I Arn .1 B f . c ' an impôt fi\ fv i ' t i l tn Winni 
pi>q Strontj r l l p c l l ' c t*d t*ZHty im. ig ina-

ittttt) Skeene. W nipt*çj Fttr- Pn-?%\ 
- Tout .t t,nt mervetlteuj • 

II»,iui i fipïtv H . i d i o C . i n . t d a ) 

18. 19. 20 décembre a 9 i 30 et 13 h 30 

21 .22 . 27. 28 et 29 deenbre a 14 heures 

Billets: enfants: $4.50: i luîtes: $5.50 

i llfWD-qnwï 
P^fy 4353. rue îte-Catherine est 

253-8974 
Matinees scolaires prix de qroupe) 
Reservat ions. 4 1 7 - 4 5 0 4 

LA MAISON QUÉBÉCOISE DU THÉÂTRE 
POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 

4 6 6 4 . rue Sl-Denis 

Mêro Launei sertie GiHorrl 
Réserva t ions rjfi 12h a 19'« 

8 4 4 - 1 7 9 3 

LA MAISON QUÉDÉCOISE DU THÉÂTRE 
POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 

LE THEATRE 

DU GROS MÊCAN0 

PRÉSENTE 

HISTOIRE PE JULIE 
QUI AVAIT 

mi 0H&RE P6 6ARC0N 
Avec Lorraine Cofc. Serge Thibodeau 

Mise en scene: Reynold Robinson 4 
I v fhéâtre 

cIcliiN ieille 17 L E N E Z 

DERNIER» , 

do KobelU' Coùchy et Roben Oelloleuilln D APRES G O G O I 

C<~".i drô le poi^ois h i la ron i b ien cnc l io inc I O I I Q K hissnni ci 

bou i l lonnant d e n e i g i o . 

D o m i n i q u e D e m e r s LE DEVOIR o o u i 190b 

une excel lente p e r f o r m a n c e 
R a y m o n d D r r n a t c h i v LAPRI jbE o u u i 190b 

Mien 
4 5ÛS 6 U0S . 14 o n \ . t plu 
tonl\ \ p n ifiu» p c i u i U-\ '^i<t 

Du 21 décembre 
ou 5 janvier 

g I4I 
ifloc».»' ?4 
i:> )1 rl. .. 

f).M. K 

•1 SUS t, • i 14 1 1 . ' . M p l l l \ : 

M A I S O N THEATRE 

(so l le leTr i to t ium)255 O n i j t i o t M Moi.in.- . ' ? 0 3 7?11 

L E T H E A T R E DE L ' A V A N T r P A Y S 
c o m p a g n i e d e m a r i o n rie 1 1 e s 

Vimi 'o i o h 
DimofT'hr 13h or 161 

MAISON THEATRE ° ' m c " , 3 h " " 6 " / 
( sollo le Tritonum) 255 Onrono est Montreo 

'AI ' > * r j 

268 7211 

s a b i b 
ou u n e o r a n g e à la nier 
Créa t ion 
polir en fan ts 
(5 ans 
et 
plus 

Du 2 6 au 
3 0 décembre 
1 9 8 5 
à 14 h 

,j la SAl i F D U (;r Stt 
1 2 0 0 rur lin Bl iurv 

© .1rs Alt ' -

H e n s i 1 rt'S 

(514) R44 6 0 8 4 

http://fil.de
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LES CONCERTS ESSO 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 

y DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

D E M A I N 
Dimonche 
15décembre,14h30 

CHRISTOPHER H0GW00D 
chef et clovecin 
Solistes de l'OSM 

fi. S a l l « Wil l r id-Pel let ier 
C T O Place des Arts 

BACH Concertos brondebourgeois 
nos 1,3,2,6 

Prix des billets: 10$, 6,50$ 

INSTITUT DE THÉRAPIE 
PSYCHO-CORPORELLE 

INC. 

PROGRAMME DE 
FORMATION PROFESSIONNELLE 

RENSEIGNEMENTS: 3 6 4 - 2 0 1 0 
7 7 0 7 , H o c h e l a g a , s u i t e 2 0 0 

Montréal , M 1 L 2 K 4 

Les Heures 
de la Place 
Dus productions ilt; la Société 
de laTlace I)RS Arts de Montréal 

Sons et brioches 
Le dimanche 15 décembre 
Lucie Gascon, harpiste 
Oeuvres de Granjany, Debussy, 
Dussek, Bartok, Salzedo 
A 11 heures, au Piano rrobile 
Billet: 1,25$; café et brioche: 1,50$ 
Présenté en collaboration 
avec les Jeunesses musicales du Canada 
et grâce à une subvention du Conseil des Arts 
de la Communauté urbaine de Montréal. 

<£NQUVEAU SPECTACLE 

m 
BN CONCERTS SUR ÉCRAN VIDÉO GÉANT 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

dfom ckgm 
presentation 

JEUDI, 13 FÉVRIER 19:30 H 

FORUM DE MONTRÉAL 

BILLETS 17.50 EN VENTE AUX GUICHETS DU FORUM 
DE MONTRÉAL ET À TOUS LES COMPTOIRS 71CKETR0N. 
(+ FRAIS DE SERVICE] 

présentent 

Casse-Noisette 
Chorégraphie^de Fernand Nault • Musique de Tchaikovsky 

POUR 
T O U S LES 
ENFANTS 
PETITS ET 
GRANDS! 

A 19h30, 
les 19. 20. 21 27 et 
28 décembre 1985 
À 1 4 h , 
les 21 ,22 .26 et 
28 décembre 1985 
B i l l e t s : 
24 $, 16 $, 8 $ 
Enfants, étudiants, 
3» âge: 12 $* 
Telephone; au 849-8681 el 
débi le / à votre compte 
Visa Mastercard. American 
Express (entre 9h30 el 
16h30) 

Commandita ires: 
19 décembre, 
Caron Bélanger 
Clarkson Gordon; 
21 décembre, 
Pâtisserie de 
Gascogne; 
28 décembre, 
Hôtel Le Quatre 
Saisons 

'Les étudiants el per­
sonnes du troisième âge 
devront s identifier à cha­
cune des représentations. 

F 

: : : :W : : : : : : : : :W : * ^ 
: T > > H : : r : r W : W - : * : * : ^ 

DU 6 AU 22 DECEMBRE 1985 

PLACE BONAVENTURE HALL D'EXPOSITION OUEST 
Expo-ven te ouvert de midi à 22 h 

sauf fe dimanche 22 déc., fermeture à 18 heures 

310 EXPOSANTS 

NOUVEAU Six secteurs thématiques 

bijoux • m o d e • cuirs 

• en fants • maison • multidisciplinaire^ 

RECHERCHE 85 exposition prestigieuse au coeur du 

Salon ovfrj/a collaboration du M/n/sfèrie fas Affaires 

culturelletèu Québec et de La Presse. J / 

Consultez le calendrier des activités dans LA PRESSE. 

Animation et ateliers de démonstration PRIX D'ENTRÉE 

• Défilés de mode • Activité-jeunesse 14 déc. Adultes  
• Garderie '• Guide gratuit à l'entrée Étudiants/Âge d'or 1,75$ Gratuit pour les moins de 6 ans 

6,00$ 

2,75 $ Prix spéciaux pour groupes 

Enfants 6 à 12 ans 1,00$ Passeport 

2 voyages offerts parQuébecair 

et Tours Mont-Royal 
• Guadeloupe • West Palm Beach 

• valeur de 3 250$ 

Pensons 
canadien 

: 1^— 
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MUSIQUE 
LES LIVRES SUR LA MUSIQUE 

Mahler, Callas, Horowitz et Vishnevskaya 
ma Pour un art qui est avant 

tout celui des sons, la musi­
que englobe, en plus de ses mani­
festations «naturelles» (concerts, 
spectacles d 'opéra, enregistre­
ments), toute une activité paral­
lèle qui, ces dernières années, a 
pris une ampleur extraordinaire: 
les livres sur la musique. Il y en a 
plus que jamais, et sur les sujets 
les plus variés et les plus spéciali-

. ses. 

CLAUDE G I N C R A S 

* On écoute de plus en plus de 
* musique. Mieux: on écoute de 
1 plus en plus intelligemment. D'où 
i cette profusion d'ouvrages, qui 

complètent l'audition. À dix jours 
de Noël, ce choix pourra aussi 
servir — soyons pratiques — de 
suggestiuns-cadeaux. 

L'Année Bach a vu paraître 
quelques ouvrages consacrés au 
plus célèbre compositeur de l'his­
toire, dont deux ont été commen­
tés ici même: l'un, très accessi­
ble, du vulgarisateur Roland de 
Candé (Seuil, 493 p . ) ; l 'autre , 
premier tome d'un travail beau­
coup plus spécialisé, entrepris 
par le musicologue Alberto Basso 
(Boréal/Express, 843 p.) . 

Mais Bach lui-même a connu 
cette année de la concurrence en 

• librairie! 

: Gustav Mahler 
Des très nombreuses parutions 

• se détache tout d'abord le troi­
sième et dernier tome du monu­
mental et définitif Gustav Man­
ier de Henry-Louis de La Grange 
(Fayard, 1365 p.). On n'a jamais 
été, et on n'ira certainement ja­
mais, plus à fond dans l'explora­
tion d'un compos i teur . Même 
pour Bach, Mozart et Beethoven, 
la suprême «trinité», je ne con­
nais rien de tel. De La Grange a 
fait le tour du monde, il s'est 
rendu partout où Mahler était 

I passé, il a consulté tous les docu­
ments, interrogé des personnes 
qui avaient connu Mahler. Bref, 
il disposait de données impossi­

bles à réunir sur ces illustres pré­
décesseurs. 

Dans un style toujours vivant, 
«journalistique» (malgré bien des 
e r reurs typographiques) , l 'au­
teur a reconst i tué le paysage 
physique et social dans lequel 
Mahler a vécu — ou allait vivre: 
par exemple, dans ce troisième 
tome, les nombreuses pages qui 
précèdent l'arrivée de Mahler à 
New York (invité à diriger con­
certs et opéras) constituent une 
véritable histoire de la vie musi­
cale de la métropole américaine 
au début du siècle. 

Rien de la vie intime de Mahler 
ou de son activité de chef d'or­
chestre autant que de composi­
teur n'a été négligé. Tout y est: 
des pages et des pages sur les cir­
constances de composition et de 
création de chaque oeuvre (plus 
une analyse t rès complète de 
chacune, en annexe), d'innom­
brables articles de journaux (cri­
tiques et autres), les lettres de 
Mahler (amoureuses et profes­
sionnelles), la description (par­
fois un peu longue) de ses mala­
dies et de ses problèmes tant 
avec sa femme qu'avec les admi­
n is t ra teurs d 'orches t res et de 
théâtres, sans oublier les nom­
breuses photos et les centaines de 
colonnes de renvois donnant une 
notice biographique de toutes les 
personnes mentionnées. 

Chaque tome fait plus de mille 
pages. Des jours, des semaines 
de lecture, et l'impression, à la 
fin, de vivre avec Mahler! 

Maria Callas 
Un autre nom qui occupe beau­

coup de place dans l'univers mu­
sical contemporain, c'est celui de 
Maria Callas. Disparue il y a huit 
ans, elle n'a pas été remplacée. 
Aucun chanteur, aucune chanteu­
se n'a fait l'objet d'autant d'ou­
vrages. En voici un autre: Maria 
Callas: le livre du souvenir, signé 
Martin Monestier (Sand, 272 p.). 

C'est la vie de Callas qu'on a 
lue déjà, mais cette fois racontée 

en d'autres mots, présentée com­
me un grand reportage dramati­
que, sur un ton qui peut «colorer» 
les événements et avec ici et là 
des «précisions» du genre «con­
trairement à ce que l'on a dit et 
é c r i t . . . » , c o m m e si l ' a u t e u r 
s'était mis en tête d'écrire la 
vraie vie de Callas. Bien sûr, on 
peut en prendre et en laisser. Par 
exemple, comment l'auteur a-t-il 
obtenu le contenu de conversa­
tions téléphoniques entre la chan­
teuse et Onassis? 

Le liVre n'en reste pas moins 
passionnant à lire, malgré les 
nombreuses erreurs dans l'ortho­
g r a p h e des noms («Rudolph» 
Bing, Giuseppe di «Stéphane»), 
les fautes de français («il lui pré 
disit...»), d'autres erreurs encore 
(le «ténor» Sordello, qui est bary­
ton) et quelques photos mal iden­
tifiées (le visage de Victor de Sa­
ba ta avec le nom de Toscanini). 
De même, quelques omissions et 
irrégularités dans la volumineu­
se section contenant les dates, 
lieux et distributions de toutes les 
représentations de Callas et la 
liste des enregistrements pirates 

tirés de ces représentations (en 
plus, bien sûr, des enregistre­
ments commerciaux). Pour Lu­
cia di Lamnwrmoor. par exem­
ple, la liste dtfs enregistrements 
contient le pirate du 8 décembre 
1956, à New York, mais, curieuse­
ment, la liste même des repré­
sentations ignore les Lucia ne-
wyorka i ses de Ca l l a s à ce t t e 
époque, notamment la représen­
tation du 14 décembre. J 'y étais, 
et j ' a i conservé le programme... 

J 'ai l'air de trouver le livre 

mauvais. Pas du tout. Malgré ses 
défauts, le Callas de Monestier 
reste une très valable addition à 
la considérable bibliographie de 
la chanteuse. Au départ, l'«objet» 
est très at trayant: un livre très 
grand et très lourd (14'/4 X lO'/i 
po.), rempli de photos dont un 
grand nombre sont inédites — et 
d'autant plus attrayant que le 
prix en est étonnamment aborda­
ble (dans les $25). 

Galina Vishnevskaya 
Une autre biographie de chan­

teuse d'opéra. C-tte fois, une au­
tobiographie. Câlina Vishnevs­
k a y a , sous le a m p l e t i t r e de 
Galtna (Fayard) 479 p., traduc­
tion du russe), "àconte sa vie et 
en m ê m e temps cel le de son 
m a r i , le violoncelliste et chef 
d 'orchestre Msjslav Rostropo-
vitch: de gr.indt$ aventures mu­
sicales mais, au-si. une existence 
et une carrière {continuellement 
perturbées par la bureaucratie 
soviétique et la police secrète, ce 
qui donne souveit au récit l'allu­
re d'un roman policier. Les ren­
contres avec les chefs du régime 
(Boulganine la o u ni se à la face 
de son mari ) , les rendez-vous im­
posés avec les agents du KGB, la 
trahison d'Obraztsova (la retrou­
vant à Chicago, Galina 1» traitera 
de Judas devant tout le monde), 
la visite au bureau de Fourtseva 
ivre, tout est raconté en détail. Le 
livre s 'arrête en 1974, année où 
les autorités soviétique» laissent 
enfin les Rostropovitch sortir du 
pays. Les dernières piges con­
tiennent le répertoire et la disco­
graphie de la chanteuse 

Vladimir Horowitz . 
Le Vladimir HorowiÇ de Glenn 

Plaskin (Buchel/Chasjjl, 320 p., 
traduit de l'anglais) est moins 
une biographie du fameux pianis­
te qu'un portrait — pjsu flatteur 
— de l'homme, du «pe'former» à 
effet (qui change du J)ur au len­
demain sa façon d ' h t e r p r é t e r 
une oeuvre) et du professeur ca­
pricieux (plusieurs pnentions y 
sont faites du Montréalais Ro­
nald Turini, l'un de ses rares élè­
ves); un portrait aussi de la fem­
me i m p i t o y a b l e (la fil le de 
Toscanini) qui orchestre la car­
rière de son mari; un brillant re­
portage, enfin, sur les coulisses 
du monde du concert et de l'enre­
g i s t r e m e n t . Les témoignages 
sont nombreux, étonnants! et se 
recoupent: voici monsieur]Horo­
witz...tel qu'il est. Incondition­
nels comme détracteurs, tous li­
ront de la première à la dernière 
page! 

m i m 1KM n LII i lumhn 

M i I Ml SN i 1)1. MONTREAL 

CONCERT DE NOËL 
dir. YULI T U R O V S K Y 

avec la comedienne 

M A R I E EYKEL («PASSE-PARTOUT») 
et la pianiste 

M I N N A SHIN 
H A Y D N : S y m p h o n i e des jouets 
H A Y D N : Concerto en re majeur, Hob. X V I I I - I I 
T C H A I K O V S K Y : A l b u m pour les enfants > \ 

Sous le p a t r o n a g e de ''ILCAN S. 

LE 28 DECEMBRE, 20 H, SALLE POLLACK, 555, SHERBROOKE 0. 

PRIX DêS BILLfcTS 
1 7i odullo — 8$ oqc d'or ctudinnl 

E N VENTE 
Arehambault 500. Stt- Catherine E ( 7 V frais service) 

International Musif Store, 1334: Ste-Cathcrine O 
lettre-Son, 1005, Laurier O (ouvert 1 |ours, sem ) 

R E S E R V A T I O N S - ' 

RENSEIGNEMENTS: 

273-9816 

i i i i i 1 1 » r 

FORFAIT OlNER ET SPECTACLE 35» 
SAMEDI 40S 

DINER SERVI A PARTIR DE 1Bh30 
SPECTACLE A 20M5 

Specifies Kultmcnt ttndirdi el umdi a 23h 
20$ - Minimum 2 consommations 

Réservations: 7 3 1 - 9 8 6 3 

Décatie et Jean-Talon 7 3 1 - 7 7 7 1 

TTTTXIX E B L O U I S S A N T , S E D U I S A N T , F A S C I N A N T , E L E G A N T E T S E N S U E L 
. ! • • • • « » ! W . : i M i » . i« '.-Ml' " • • • l « 0 H » I I M Aul I H i t , ' I , ' <hH Hf .S 'Hir . AI JOltHS BV I'M M >.'", t i l t MK.MUI I I V . » . M I C H A t l EOI. l fV PBODUCtllW 1)1 I I W v i l l S : M IHI .ill 'I I01M 

mm 
HANDEL 

C n i i i i h i i i H l i i a i r c 

McLEOD 
Y O U N G . 
WEIR. 

J/J 

BASILIQUE 
N O T R E - D A M E 

MARDI, MERCREDI, JEUDI 
à 19 h 30 

C H R I S T O P H E R H O G W O O D , 

chef d'orchestre 
EMMA KIRKBY, soprano 

CATHERINE ROBBIN, mezzo-soprano 
KEITH LEWIS, tenor 

DAVID THOMAS, basse 
CHOEURS DE L'OSM, Wayne Riddell. dir. 

Millets en veille aux nuirlu'ls tie 1B 
Place des A n s el aux comptoirs TICKETRON 

20$, 17$, 12.00$. 7,901 (* fiais «V heMci'J 

l 
V a 

ORCHESTRE SYMPHONiQUE  
DE MONTREAL CHARLES DUTOIT 

r 

Orchestre Métropolitain 
du Grand-Montreal 

Série Concerts Pop 

Marc Bélanger r a s ^ * 
Chol d'orcheirro 9 V ( (,J^mOt'1> 

Guy Bélanger 

Yolande Parent 
Soprano 

Ensemble Vocal 
Claude Létourneau 
"Concert Noël" 
12,50$, 10$, (étudiants d'aoe d'orI 5$ 

AUJOURD'HUI: 14 h 30 

Salle Le Plateau 
3700, ru* C n l i x u - L a v a l l é o , M o n t r é a l 

Réservations: (514)483-3440 

l'autre orchestre 
• • • • • • • • • • t 

Abonnez-vous dès maintenant à r. 
l'autre orchestre 

et obtenez 20% de réduction 

Série /Moisonneuve 
Théâtre Maiionneuve, Place des Arts 

4 concerts — 46$/32$ 
Série Concerrs-Popj 

Salle Le Plateau 
4 concerts — 40$/32$ 

Série Contemporaine 
Salle Claude-Champagne 

3 concern - 36S/24S 

Hors-Sér ie 
Salle Claude-Champagne 

3 concern — 36S/24$ 

Magnifique 
C a d e a u de Noël 

Orchestre Métropolitain 
i ln ( i i r in i l MOIIIIIMI 

Abonnement!: 

(5? 4) 483-3440 

• 

Pour toutes informations 
supplémentaires, téléphoner â 
monsieur Kenneth Woodman: 

392-4552 

McGILL 
GALA OPÉRA «30» 
• Sous la direction d'Edith et Luciano 
Delia Pergola, le Studio d'Opéra de la 
Faculté de Musique de l'Université 
McGill présente au public montréalais, 
des opéras, complets ou en extraits, 
depuis 1955. 

Pour célébrer ce trentième anniversaire, 
la Faculté donnera une représentation 
Gala de «Die Fledermaus» de Johann 
Strauss le Jeune, sous le patronage de 
Son Excellence la très honorable Jeanne 
Sauvé, C.P.,C.C.,C.M.M.,C.D., 
Gouverneur Général du Canada, de 
l'honorable Alan B. Gold, Juge en chef 
de la Cour supérieure et de monsieur A, 
Jean de Grandpré, O.C.C.R., Chancelier 
de l'Université McGill. 

Cette représentation sera suivie d'une, 
réception au champagne. Le Gala se 
déroulera le jeudi 30 janvier 1986, à la 
Salle de Concert Maurice Pollack à 20 h, 
avec la participation spéciale de 
monsieur Albert Millaire. 

Les profits seront versés au fonds 
de Bourses «Délia Pergola», pour les 
étudiants du Studio d'Opéra. 
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QUÉBEC ROCK 
SPECTACLES 

Un gros succès pour Guy Perron 
SUITE DE E 1 

Québec Rock se sent d'attaque 
pour affronter ce nouveau/ défi. 

Michael Jackson 
Le numéro de Québec Rock 

qui s'est le mieux vendu, c'est 
grâce à M i c h a e l J a c k s o n , figu­
rant en page couverture. Ce qui 
fait dire à Perron: « Faut que tu 
marches avec ce que le monde 
achète». 

Pas étonnant alors que le pre­
mier disque platine à orner les 
murs de Québec Rock vienne du 
premier artiste canadien à ven­
dre un million d'exemplaires 
d'un disque au Canada, Bryan 
Adams. 

C'est que «des 24 pages cou­
vertures que nous avons publié 

cette année, une dizaine sont al­
lées à des artistes canadiens», 
précise Perron. Et l 'art iste 
originaire de Vancouver a eu 
droit à sa page couverture. 

Devant le suce.ss story de Qué­
bec Rock les artistes québécois 
ont quand même dû s'effacer. 
Ce qui n'a pas empêcher Ding et 
Dong de faire la couverture du 
magazine, qui s'est alors aussi 
bien vendu que celui consacré à 

Michael Jackson. Mais les Qué­
bécois occupent aujourd'hui 
beaucoup moins de place qu'au 
tout début de l'histoire du men­
suel. Simplement parce que ça 
ne fait pas vendre un magazzine, 
tout québécois qu'il soit. 

Guy Perron donne pour exem­
ple la page couverture accordée 
à la chanson pour l'Ethiopie, qui 
ne fut guère un bon vendeur. 
Reste les artistes québécois de 
calibre international, comme un 
Corey Hart, qui peuvent figurer 
en page couverture. Mais 90 p.c. 
de ces fronts vont aujourd'hui 
aux vedettes intenationales, de 
signaler Pierre Tremblay, direc­
teur de la promotion du magazi­
ne, dans une récente entrevue à 
lu Presse Canadienne. 

Cette page couverture, c'est la 
première clé du succès, pour un 
magazine qui s'adresse aux 15 ù 
25 ans et se vend surtout en kios­
que. Les autres éléments du suc­
cès répondent aux intérêts de ce 
jeune public: musique, mode cl 
cinéma, explique Guy Perron. 

Quant à l'importance accordée 
aux vedettes américaines, c'est 
une façon de «profiter de l'inva­
sion américaine», pour faire le 
succès d'un produit québécois, a-
joute l'éditeur du mensuel. 
Af fa i re d 'argent 

Derrière ce succès, il y a donc 
ce jeune entrepreneur, branché 
sur ce qu'aiment les jeunes, et qui 
va comme eux voir tous les shows 

SUITE EN E 12 

LA FAÇON SENSEE DE 
RENCONTRER DES GINS 
En devenant membre de no­
tre club, vous découvrez: 
• des gens bien dont la personnalité 

se remarque 
• un concept unique pour exprimer 

ouvertement ses préférences 
• une foçon plus réfléchie d'accéder 

à la stabilité d'une relation 
• un cochet nouveau dans la rencon­

tre. 

LUN AU VENDREDI DE 12 h À 20 h. 
SAMEDI DE 12 h À 17 h. 

ivruo \ m r o in, 

2 8 8 - 9 9 0 8 

photo Denis Courville, LA PRESSE 
G u y Perron 

D E R E " O U R A M O N T R E A L 
A P R E S Î 0 ANS D ' A B S E N C E 

p r é s e n t e n t 

CHRISTINE 

j j§B \ G E N S E N 

Son hiitoirt esltraie En 1952, c i jaune soldat améri­
cain chique l'Anerique e le monde entier en devenant 
une "fimme" tp»rt entèi 

^ É D U B O I S k , 

Ai*rrup ce « m UNÇKANTCVa O M 
±Kim vu c luvmi:. CHANTE t 

m CM A M I e* autrRia i 
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À la Place des Arts à partir du 29 janvier 
r \ T h é â t r e M a i t o n n e u v * ?V«1 ïn i" ITSt^. . - B , l , e l s a u * 

t J D Place des Ar ts - guichets de la P 
S'IMllUI i f U tfftf 

• » •'' 

Billets aux 
quichets de la P D A 

' e t TicKetron 

4 JOURS SEULEMENT 
18 19 - 20 - 21 Dec. à 21N 

C A B / l E T ^ 'Poiia €ci$ei&i 

316 S CATHERIN! OUtSI MONTREAL 
Billets iormations 11 h a ni a 7h pin 

( 5 1 4 866-2213 

« J o y e u x N o ë l ! » 
Venez célébrer Noël à la façon 

G r a n d Hôtel, dans une atmosphère 
chaleureuse toute spéciale! 

VEILLE DE 
NOËL 
Dîner de la Veille au Tour 

de Ville, l'unique restaurant 

tournant de Montréal. 

Choisissez parmi trois 

repas de Noël traditionnels. 

De 17h à 23h30. 

De 19,50 $ à 24,50 $. 

25 

Montréal ga 

Grand 
H Ô T E L 

M O N T R E A L 

NOËL 
Le célèbre brunch du Tour de Ville, 

préparé aux couleurs de Noël! 
De lOh à 15h. 25 $ 

par personne, 13,75 $ 
pour les moins de 

10 ans. 

De 17h à 22h, 
repas de Noël tradi­
tionnel, au Tour de 

Ville. Trois menus, de 
23,75 $ à 32,50 $. 

Savourez la dinde de 
Noël en famille à 

La Pause. De midi à 22h. 
/y 14,75 $ par personne, 9,50 $ 

\ u T O î l O t T l l O U C p ° u r ' e s m o i n s d e !Q a n s 

Réservations: 
(514) 879-1370, poste 3203 

I n f o r m e z - v o u s sur nos activités 
spéciales de la Saint-Sylvestre 

et du Jour de l'An. 

D I 

Clémence 
en grande forme! 
Clémence va 
chercher son 
public dès les 
premiersinstams 
de son spectacle. 

-Elle est comme les bonsjrtns: 
meiHeore qu'hier et moms 

-avec Clémence. , 
Ça fait du bien, merci! 

-MarVme Corrivault, 

LE SOLEIL 

A C C O M P A G N É E S U R S C È N E P A R 

D E N I S L A R O C H E L L E 

23 J A N V I E R A U 2 F E V R I E R 
M A R C L A R O C H E L L E 

+ 
D E N I S B A I L E Y 

S E R G E B E N O I T 

DANS UN DÉCOR DE 

P I E R R E L A B O N T É 

• BILLETS 
EN VENTE 

DÈS MAINTENANT 

THEATRE 

1004 est, Ste-Catherine 288-4261 

M E T R O C O M M A N D E S AUX G U I C H E T S 
rj=r\ OU PAR T E L E P H O N E 
W AVEC C A R I E DE C R E D I T 

BEBRi L U N D I AU S A M E D I . 1?h a 18h 

file:///GENSEN
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Québec Rock 
SUITE DE E 11 
en ville. Dynamique, il est le 
nouveau prototype de l'homme 
•d'afTaire, qui peut se vanter 
d'avoir «fait d'une petite entre­
prise, une moyenne entreprise». 

Aujourd'hui installé dans un 
JA'aste bureau, Guy Perron a dû 
ÀWémarrer son aventure d'éditeur 
•»!bien humblement, dans un petit 
.'jugement, où nous l'avions inter 
jSviewé il y a trois ans. Quebec 
^vHocka beaucoup changé depuis. 
Ifet se vend surtout mieux. 

S «Moi j'étais d'abord un busi-
lessman. rappelle-t-il. Quand 
j'ai acheté Québec Rock, on ven­
dait entre 1000 et 5 000 copies. 

en combinant les ventes de 
traffiti (dont 70 p.e. des sépara-
Ions de couleurs sont identiques 
i Québec Rock), on approche les 

100 000 copies». 
«Notre premier bon coup, on 

i'a obtenu avec la page couverai 
de Pied de Poule, rappelle en­

core Perron. Et notre deuxième 
grosse vente on l'a eu avec une 
page couverture de Diane Du-
fresne (à preuve que les artistes 
québécois ont tout de même con­
tribue au succès du mensuel). El 
en janvier 1983, avec Michael 
Jackson, on a eu notre premier 
sold out'. 

• La j 'ai compris que les Qué­
bécois ne me feraient pas ven­
dre», ajoute Guy Perron. Au fil 
de la discussion il précisera en 

écore: «Je suis un businessman 

pour faire de l'argent. Je crois à 
l'art pour les dollars. Et l'impor­
tant c'est de faire de quoi que le 
monde lit». 

Sur ce, l'éditeur ne manque 
pas de souligner l'impact obtenu 
en présentant les candidats a la 
course à la présidence du Parti 
Québécois posant en musiciens, 
chacun avec son instrument. La 
presse quotidienne en a fait une 
manchette, qui a permis à Qué­
bec Rock de rejoindre de «30 à 40 
p.e. du Québec. Pour un magazi­
ne marginal c'est énorme», d'af­
firmer un Guy Perron toujours à 
l'affût de ces idées originales qui 
ont du flash. Car pour lui ce qui 
importe c'est de «piquer la cu­
riosité». 

En anglais 
Il y a un an, l'éditeur de Qué­

bec Rock décidait de s'attaquer 
au marché anglophone, à partir 
de Montréal, en lançant Graffiti, 
cette version anglaise de Québec 
iiock. 

« Graffiti, c'est le succès de 
l'édition canadienne cette année. 
Ça a été ardu au début, mais au 
troisième numéro, avec Bryan 
Adams en page couverture, on 
vendait déjà autant de copies au 
Canada, que le magazine améri­
cain Rolling Stone», signale le 
jeune éditeur. 

«Ça m'a coûté beaucoup d'ar­
gent, une affaire de $300 000 a 
$100 000. mais on est devenu la 

Guy Perron dans son bureau. 

plus grosse revue à contenu mu­
sical au Canada, ajoute-t-il. Et 
bientôt on sera déjà rentable». 

« De publier en anglais était un 
saut logique, mais il fallait que 
les annonceurs (qui occupent 
beaucoup de place dans le maga-

photo Denis Courville, LA PRESSE 

zine de quelque 100 pages ) 
croient dans le succès de l'aven­
ture». Or, comme Perron se dé­
finit comme un «bon vendeur», 
qui sait convaincre qu'il a de 
bonnes idées, il n'a pas eu de 
mal a ainsi assurer son risque. 

En surclassant ses concurents, 
dont Music Express édité à To­
ronto, avec Graffiti, Guy Perron 
estime s'être mérité plus de cré­
dibilité qu'avec la distribution de 
Québeç.Rock en France. De cet­
te denture expérience, il conclu 
cependant qu'il / a une place 
pour util magazine du genre en 
FranceJceux qui existent déjà 
ayant trtip vieillis. 

Avenir \ 
Au moment où nous avons ren­

contré Guy Perron, on s'affai­
rait à compléter le montage du 
prochain numéro, le lOlème, et 
la directrice de la publication, ' 
Marleen Beaulieu avait déjà en 
main les textes du numéro de fé­
vrier. 

Et sur le bureau de l'éditeur, 
traînent des casettes vidéos, les 
premières productions du genre 
de Québec Rock. «L'avenir est 
aux gestionnaires qui savent 
s'adapter au* marché. Et il faut 
s'y adapter Rapidement», affir­
me alors Perrtm. 

Les preuves.qu'il en donne, ce 
sont ces premières productions 
vidéos pour la télivision, qui 
s'alimentent au même réservoir 
d'information que le magazine. 
Car à l'ère de la musique vidéo, 
son magazine a joué gagnant 
l'aspect visuel. Avec i»ie présen­
tation colorée il a rejoint la nou 
velle image des artistes populai­
res , obl igatoi rement objets 
visuels. Québec Rock se prépare 
donc à passer à la télévision. 
Au début 

Ceci dit. l'histoire ne serait 

pas complète sanl revenir loin 
en arriève, au dé ut de Québec 

, Rock, en 1977, aty ; que Marleen 
Beaulieu et Guy Jf rron était de 
simples employés 

Les éditeurs il alors étaient 
Jacques Letendre et Paul I lain 
ce. Québec Rocmt vivait que de 
publicité, et était distribué gra­
tuitement chez lis disquaires. 
Format 24 pages, noir et blanc, 
50 000 copies. ; • l| 

L'étape suivant, le grand vi­
rage, fut l'optiortjC > transformer 
la publication eh véritable ma­
gazine, vendu en kiosque. For­
mat tabloïd, et jou nalistes répu­
tés y font leur ent ée au côté de 
Marc Desjardins: Nathalie Pe-
trowski, Bruno Dlstie et Yves 
Thériault. 

«On s'est p e n n i - b i e n des cho­
ses. On faisait un journalisme 
unique au Québec] Des papiers 
comme celui sur Cirole Laure et 
Lewis Furey ont éfe conçu avec-
un véritable scénario, réalisé en 
collaboration avec'Giiljs Cari. 
Et l'entrevue de Lut Plamondon 
de Bruno Dostie, était uri modèle 
du genre» , de rappeler Marc 
Desjardin, rédacteur erichef de 
Québec Rock pendant si) ans. 

Quand Guy Perron épit ven­
deur de publicité, Desjaldins de­
vait produire jusqu'à 50euillcts 
de textes. Aujourd'hui aiteur de 
chansons à succès, ajmt tra­
vaillé à LA PRESSE à quelques 
occasions, Desjardin nepeut que 
reconnaître «î'iiitelligmce des 
affaires» de Guy Perroi. 

§ LE PLUS BEAU CADEAU DE NOËL g 

DEUX CONCERTS GALA 
ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: A L E X A N D E R BROTT 

S 
S KAREN 

KAIN 
ballerine 

FRANK 
AUGUSTYH 
danseur 

i 

Lundi, 13 janvier, 
20 h 30 

Tchaikowsky 
Ibert 
Prokofiev 
Kodaly 
Borodin 

V \ t i nt-^*- 17-18-I9déc* actuellement 

S 
ï 

l 
8 
I 
1 

| CONCERT Hydro-Québec Q H fjfl 
8 
ï 

d u M A U R I E R 

llliéàtre KHIcnis 
i,:^:::;:;;;:; ;::ï. 

*** i 

1594 rue St -Denis 
Rense ignements : 

849-4211 

• . Achats par carte 
w LS2 de crédit 288 3782 
/J\ © t t l E I M N ' 

©TlCKETKrjrM 
B L R R I I Theatre SI Denis l ? l i . i / i n 

Lundi, 27 janvier, 20 h 30 

î Js 
CANADIA 
BRASS | N 

Coreil i 
Handel 
Villa Lobos 
Honegger 

cft> 
Salle 
Wilfrid- • 
Place de 

»«? Ilt'l 
•t v . . . . . » . 

'lletier 
Arts".. 

I 
I 
I 
I 

Billets en vente dès maintenant 
$20-$16-$14-$12 

W M W I W I W I M I W W W W I W I H I 

CONCERT Tt&Gty 

* - i I «.V- 1 

I t. 

"Vous me 
J'ai vu le monde et je M peint" 

JAMES W. MORRICE • AVEC VUE SUR LE PAYSAGE 

i 
J 

P I È S E N T E 

/ 5 U 
#1 

w \ 
V 

i i: 
/ 

! \ 

. \ i 
i 

^̂̂̂^ '̂̂̂ ^̂̂^̂̂^̂̂^ Ĵ ^̂ ^̂ ^̂ "̂ 
CE SOll- 21 h 30 

I BltETS J15 50AUGU«TDUSPtCTHJMETIOUS 
| LES COMPTOIRS HciRON (»lr*idt itrvicil 

M ^ On a ditcjue j'étais l'un AVEC VUE SUR LE 
des plus grands paysagistes PAYSAGE, au Musée des 
dernon époque. Je suis beaux-arts de Montréal, 
né à Montréal, j'ai vécu du 6 décembre 1985 

au 2 février 1986. ~\,s x partout. 
"Dorénavant; vous me 

reconnaîtrez." S! ma tête ne vous dit rien, 
mes tableaux sauront vous 
rejoindre. Venez, voir la 
rétrospective de mes huileŝ  
aquarelles, p^hades.et s 
carnets de dessins. 99 

' \ j " " / \ \ *- , ~ *L . MUSÉE DES BKALIX-ARTS DE MONTRÉAL^ 

Cm» axpioiltion tit iubvenclonnt* pit les Muién m t i o n j u x du Cviada, l« mlnistèrt des Affaires culturelle! du Québec,:' y 4 > 
> / le Conseil de» irti de U Communauté urbaine de Montreal et est coitiminduèe p>r Petro-C»n»da 

À ne pas manquer! . e f i l m J.W. Mor t ice p r o d u t p a r l 'O f f i ce n a t i o n a l d u f i lm d u C a n a d a P r o j e c t i o n s 

d a n s la s a l l o M o r n c o d î n a n t t ou te la d u r é e d e l ' e x p o s i t i o n 
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M A R T H A 
G R A H A M 
D A N C E C O M P A N Y 

CE SOIR 
E r r a n d i n t o the M u * 
D i v e r s i o n of A n g e l s 
S o n g 
S a c r e d u P r i n t e m p s 

DEMAIN 
D i v e r s i o n o l Ange ls 
E r r a n d m t o the M a z e 
C o r t e g e o l Eag les 
Sacre d u P r i n t e m p s 

CE S O I R ET D E M A I N 
2 0 h 

Product ion S p e c d i c i et les E n t r e p r i s e s G e s s e r 
une présentation C F C F I S 

A R C H A M B AULX 
D I S Q U E S E T C A S S E T T E S 

EN SPÉCIAL 
J U S Q U ' A U 2 4 DÉCEMBRE 

EVAN JOANNESS: 

Sur demande. 799 
PASSE-PARTOUT: 
Vol. 5 - g » 
Alio lot amis 

PASSE-PARTOUT: Lo 
Noël do Pruneau _ _ Q 

etCanelle. / 

NAZARE PEREIRA: 
Sot plut belles A Q » 
chantons. t) 

Astro et le château 
de cristal. 

6 " 
NANA MOUSKOURI: 
Ma vérité. g99 

t. 1 t a > t t %*• 

YVES DUTEIL 699 JANINE SUTTO: 
Bougez avec moi. "J99 

MARTINE ST-CLAIR: 
V a do rameur r*Qù 
dans l'air. 0 

Le ( la) gognant)*) du lecteur de disques compocti .Pioneer., offert par CBS, est: 

M . BERNARD L A C H A N C E 
RUE BRÉBOEUF, M O N T R É A L 

The music of JEAN ROBITAILLE: RESPI6HI: Let O Ï S O . U Ï . 

KertMeill. J 999 U-jremee. ggg go* 

Pires and Strings 
of Scotland. 

Zouioustar A Q Q Soirée Québécoise chez I I 
O y S famille Tremblay 

(avec Arthur lavoie). 

A R C H A M B Â U L T 
... . 

S i ^ - - Q LE 
500 est, rite Ste-Calherine, Montréal 

, 849-6201 
COMPLEXE [DESJARDINS 
288-2444 

M É f l O W « . r i 

•««•' BILLETS EN VENTE A U MAGASIN BEUU-STE-CATHEflNE ces un 

V O S M A G A S I N S P O U » LE D I S Q U E C O M P A C T 

I f ® COMPTOIR TlOfiETRON* MtHO 

fl Lfl CARTE 

U N E C O L L E C T I O N DE VIDÉO-CASSETTES 

ROBERT V I A U qui fut pendant plus 

de dix ans animateur d'Informations 

Voyage, vous invite à découvrir le 

monde. Pour planifier vos prochaines 

vacances, pour revivre de bons souve­

nirs ou simplement rêver... 

OFFREZ ou OFFREZ-VOUS EN CADEAU 

DES VOYAGES DE RÊVES 

VOYAGES À LA CARTE: «EXTRAORDINAIRE». 

Le grand tour d'Europe... En une heure bien vite passée, 

on fait le tour des plus beaux sites de l'Europe... Le 

commentaire est rempli d'humour, d'informations uti­

les et d'anecdotes savoureuses... Les images sont abso­

lument extraordinaires. 

Francine Grimaldi 

La Presse, 4 décembre 8.5 

CROl 

7 

$ 2 9 9 5 

VIENNENT DE PARAITRE 
— Grand Tour d'Europe 

— En croisière 

— Plein sud: 
Dest inat ions-SOLEIL 

— Vacances africaines 
M a r o c - T u n i s i e 
Egypte-Safari 

chacune 

Disponib les e n librairies, v idéo-c lubs et aux o n z e bureaux 
d e l 'Agence d e Voyages V iau 

UBttlt présente 

3 SUPPLÉMENTAIRES 
maintenant 

Billels - Au guictiet du SPECTRUM tous les |0i . 
de 10h a 18n et les tours de spectacles 
lusqu a 22h 

- El a tous les comptoirs TICKETRON 
I • Irais de servicel 

310 0 Sl ï Catherine 
Metro Place des Ails ml 861 58t: 1 

A. 

». 

E 

Au rythme de Toulouse 
Une heure de variétés et 
d'humour avec le groupe 
Toulouse entouré de Rock et 
Belles oreilles, Richard Séguin, 
Daniel Lemire et Edith Butler. 
Réalisation: Jean-Jacques 
Sheitoyan. 

Toulouse "Dite Ciao", 
aux Beaux Dimanches 
à 19 h 30 

Fanny et Alexandre 
L'un des chefs-d'oeuvre du 
réalisateur Ingmar Bergman. 
Deux enfants sont très éprouvés 
par la mort de leur père, un 
acteur malchanceux. Quand leur 
mère décide de refaire sa vie 
avec un homme d'église, leur vie 
changera du tout au tout. 

À Ciné-festival, aux Beaux 
Dimanches à 20 h 50 

ef 
f 
r 

ï 

«iîclfc A la télévision de 
Radio-Canada 
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V NT 

K Télé-Métropole 
abolit Au fait 

avec Cournoyer 
La semaine dernière , 

™ c'était Gérard-Marie Boi-
vin et son émission Rendez-
vous qui étaient victimes de la 
guillotine du 10. Hier, c'est 
l'émission Au Fai t ] — animée 
par Jean Cournoyer — qui a 
passé pour la dernière fols au 
réseau TVA. La cause de ces 
disparitions est identique : les 
cotes d'écoute ne sont pas assez 
fortes. Les deux émissions atti­
raient moins de 200 000 specta­
teurs dans la région de Mont 
réal. 

A compter du vendredi 10 jan­
vier prochain, à la même heure, 
soit 22 heures. Actualités Plus 
remplacera Au fail! Et c'est 
Pauline Couture qui animera 
l'émission. Pauline Couture est 
cet oiseau rare chez nous : une 
parfaite bilingue, qui parle sans 
accent aussi bien en français 
qu'en anglais. Et jolie en plus. 
Elle a surtout travaillé au ré­
seau anglais de Radio-Canada 
en information, et récemment 
elle a lancé sa propre boite de 
recherches. Les lecteurs qui ont 
de la mémoire se souviendront 

que Pauline Couture a travaillé 
quelques semaines en 1981 au 
magazine Télémag, mais son 
passage à cette émission avait 
été brusquement interrompu 
par la grève des journalistes de 
Radio-Canada. Plus récem­
ment, elle a participé à l'émis­
sion Au fait! pendant la campa­
gne électorale et c'est à ce 
moment que le 10 l'a découver­
te. 

Selon la relationniste de Télé-
Métropole, Mme France Ha-
mel, la nouvelle émission fera 
de l'information, mais ne tou­
chera pas à la politique. 

Deux bons reportages sur 

les Québécois à l'étranger 
Lundi dernier, en fin d'après-

midi, j'étais incapable de me 
passionner pour Boubou ou 
Pierre Marcotte, chacun rivali­
sant pour ennuyer. Et je tombe 
à Radio-Québec sur la reprise 
de l'émission Nord-Sud consa­
crée aux Québécois qui investis­
sent en' République Dominicai­
ne. 

Excellent reportage, où l'on a 

vu des compatriotes qui sont en 
train de faire la palette dans 
cette île paradisiaque, avec 
leurs hôtels, leurs restaurants 
et leurs agences de location de 
planche à v o i l e . Certains 
avaient toutefois un pincement 
au coeur : « On a l'impression 
d'exploiter nos employés, telle­
ment on les paie peu » . Il n'y a 
plus de chômage à Sosua, mais 
les prix ont terriblement aug­
menté pour les gens de la place. 
Est-ce le progrès ? 

Au Point mercredi, une autre 
manifestation du Québec à 
l'étranger. Un bon reportage de 
Gilles Gougeon sur l'arrivée de 
l'électricité dans un village du 
Pérou. Grâce à une technologie 
québécoise qui récupère l'élec­
tricité perdue. Je n'ai pas très 
bien compris les explications 
techniques, mais le reste du 
propos était de première. 

Car c'est tout le mode de vie 
du village qui est en train de 
changer. Depuis le fait que 
maintenant on peut veiller plus 
tard et prendre des cours du 

VENDREDI 28 FEVRIER 
ETSAMEDirMARS 

20H30 
Cf*f\E 1 E DIMANCHE DE 

ROCK & BELLES ET TOUS LES SOIRS 

OREILLES A LA DU "T^VsTZœ 
RADIO A CKOhFM A LANTERNE DE 

DECOMPTE 

MU&C 

TITRE INTERPRÈTE 

1. YOU'VE GOT TO BE A WINNER HUEY HARRIS 
2. DRESS YOU UP MADONNA 
3. PART TIME LOVER STEVIE WONDER 
4. TAKE ON ME A-HA 

5. BALL OF CONFUSION LOVE AND ROCKETS 
6. LIVE IS LIFE OPUS 
7. ONE OF THE LIVING TINA TURNER 
8. ROCK ME AMADEUS FALCO ' 
9. OH SHEILA READY FOR THE WORLD 

10. RUNNING UP THAT HILL KATE BUSH 
11. THERE MUST BE AN ANGEL EURYTHMICS 
12. ALIVE AND KICKING s SIMPLE MIND ' 
13. LAY YOUR HAND ON ME THOMPSON TWINS 
14. WHO'S ZOOM I N WHO ARETHA FRANKLYN 
15. LIVING IN AMERICA JAMES BROWN 
16. BOY IN THE BOX COREY HART 
17. DON'T STOP THE DANCE BRYAN FERRY 

18. MIAMI VICE JAN HAMMER 
19. SLAVE TO THE RYTHM GRACE JONES 
20. DANCING IN THE STREET JAGGER ft BOWIE 

Le DÉCOMPTE DANCE MUSIC est diffusé tous les samedis, 
de 15 h à 17 h, sur les ondes de CKMF/94. 

Les vendredi à 22 heures, à compter du 10 janvier, Pauline Couture succédera à Jean 

Cournoyer à Télé-Métropole. Elle animera Actualités Plus qui remplace Au fait. 

professeur, jusqu'à l'arrivée du 
premier et seul frigo dans la 
place, qu'on utilise collective­
ment pour conserver les médi­
caments, [/electrification abo­
lit éga lemen t le besoin de 

chandelles, qui coûtent une for­
tune en... pommes de terre, la 
culture de la place. 

Et ces images extraordinai­
res des villageois à qui on a pro­
jeté sur la place publique la cas­

sette qu'on venait de tourner de 
leurs danses traditionnelles. Ils 
se voyaient vivre pour la pre­
mière fois, et la caméra s'est 
posée sur leurs visages ébahis 
et pleins de sourires. 

Les « Échos » : bière et lait 
I La remise des trophées 

™ Écho 1985, destinés aux 
meilleures publicités radiopho-
niques, a eu lieu hier. 

La bière et le lait sont arrivés 

ex-aequo pour la meilleure cam­
pagne toute catégorie. 

Il s'agit de La Brasserie La-
batt pour Les enquêtes Joe Bi 
den (concepteurs Denis Bla-
quières et Claude Paré) et la 

Fédération des producteurs de 
lait du Québec pour la campa­
gne C'est franchement mieux 
(concepteurs: Louis Courteau, 
Rodrigue Gervais et François 
Parenteau). 

MUSIQUE DE 
RELAXATION YI-KING 

Une thérapie alternative qui aide à soulager le stress. 
Sans effets secondaires. Sans paroles. 

Non-subliminale. Le mélange des sons de la nature et 
de la musique exerce une action bénéfique 

en stimulant le système d'auto-guérison du corps. 

Disponible • Aux G.N.C., V O G E L et plusieurs autres 
en cassette magasins d'aliments naturels. 

($12.95 seulement ) • Aux comptoirs à prescription des pharma­
cies CLOUTIER, de plusieurs JEAN 
C O U T U et autres grandes pharmacies. 

UN CADEAU INESTIMABLE POUR VOUS ET POUR 
CEUX QUI VOUS TIENNENT A COEUR. 

RENSEIGNEMENTS: (514) 254-6559 • . / \ \ y 

Musique Alternative Chacra A I f\ 
Membre de l'Association de musico-thérapie du Canada ' rV— ' 

chorale 
DONOVAN, 

les 
et chanteurs 

direction CTOfphee 
Bernadette Donovan 

«...Bernadette Donovan doit posséder l'une des oreilles les plus 
justes qui soit!» ... le plus haut professionnalisme.»  

Claude Gingras. LA PRESSE 

Cantiques Traditionnels - Daveluy 
A Ceremony of Carols - Britten 
el oeuvres de 
Mozart, Morales, Goudimel 

Hélène Panneton - orgue 
Manon Le Compte - harpe 

sonates 
Michael Donovan 
Pierre Ladouceur 
Michel Métayer 
Vendredi 20 décembre, 20h 
Église Saint-Viateur 
1 8 3 , avenue Bloomfield. Outremont - métro Laurier, autobus 5 1 
8 $ adultes 
6 $ étudiants et âge d'or 
Rens.: 845-8273 
en vente 
International Music, 1334 Ste-Cathenne O. 
Lettre Son, 1005 Laurier O. 
Maximusique, 1427 Stanley 

les f ouf ounas 

97. Ste-Cathenne est. Montreal 

t e s a m e d i 1 4 d é c e m b r e 

RICHARD 

DESJARDINS e$ 
2 1 h Ên rappel 

Le d imanche 1 5 décembre 

T H E 3 9 S T E P S - . Ai 
Groupe local Pop-tock 2 1 h ™ 

La lundi 1 6 décembre 

RADIO ART IMPROVISÉ « S 
Enregistrement public -21 h dm 

Le mardi 1 7 décembre 

ETR0N FOU LEL0UBLAN 
De France. En tournée C S 
Nord-Americainc. 2 1 h W 

Le jeudi 1 9 décembre 

COWGIRLS AND BOYS PARTY 
Decor Paul Colpron DJ Ted Cash ^ $ 
Kim Shadow Live Happenings " 

Le vendredi 2 0 décembre-

L a n c e m e n t d e la r e v u e 
: M O N T R E A L N O W . -

Poésie Admission Itbre. 2Oh 

FORUM • FORUM • • FORUM • FORUM * - FORUM • FORUM • .•FORUMj 

suucitcHs 

ûHOmPMXI 

DIMANCHE 
29 DÉCEMBRE 
20H00 
FORUM DE 
MONTRÉAL 
Billets 18.50$ aux guichets du Forum 
et tous les comptoirs Ticketron 
( • Irais do service) 

invité spécial 

O.M.D. 

FORUM • FORUM• • FORUM • FORUM• • FORUM • TORUM FORUM 

fm 5 2 4 0 av. du Parc 
~ Inf.: 270-7848 

r . Billets au Club Soda et Tickttron 

CE SOIR - 22 h 

DIMANCHE 22 DEC- 21 h 30 

CREEDENCE CLEARWATER REVIVAL 
MÂMÏHOH \L, 0 MfftME? 

LUN. 23 DEC - 22 h 
IIS 
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rCHDIX D'ÉMiSSiaNS 
PAR LOUISE COUSINEAU 

20:00 IB — Cheers 
Pour une fois que cette co­
médie passe un samedi 
soir, profitons-en. 

20:00 Q — P a r l e r pour p a r l e r 
Reprise d'hier soir du su­
jet: Ce qui provoque le dé­
sir féminin. 

22:00 (S) © — P e r r y Como's 
C h r i s t m a s i n H a w a i i 
Voilà un garçon qui tient 
bien le coup. Il a à peu 
près 75 ans, et il a encore 
l'énergie de courir le mon­
de une fois par année pour 
faire son spécial de Noël. 
Sing along with me, I'm 
on my way to the stars.. . 

23:15 © — « L ' a f f a i r e C o f f i n -
En 1953, le Québec a été 
secoué par le procès de 
Wilbur Coffin, un Gaspé-

sien accusé et subséquem-
ment condamné pour le 
m e u r t r e de t ro i s chas­
seurs américains. Ce film 
de Jean-Claude Labrec-
que évoque l'affaire que 
plusieurs ont qualifié d'er­
reur judiciaire. Avec Au­
gust Schellenberg, Yvon 
Dufour et Micheline Lanc-
tôt. 

HOBAJQRE 
BÉVtSÉ 
1 8 : 0 5 0 — I m p a c t s 

Inv.: Ed Broadbent, Dr 
J e a n - G i l J o l y , P i e r r e 
Gratton, Sheila Finestone, 
Dr Jacques Duranceau. 

Perry Como est toujours fidèle à ion rendez-vout de Noël, 
année : Hawaii . 

Cette 

IAN STEWART 

Le 6e Rolling Stones 
meurt à 47 ans 
mm LONDRES (AP) — Ian Ste-
™ wart, pianiste des Rolling 
Stones qui avait participé à la 
fondation du célèbre groupe de 
rock en 1962, est mort d'une crise 
cardiaque à l'âge de 47 ans, a an­
noncé hier à Londres son agent. 
Keith Altham. 

Stewart, qui était surnommé 
par ses camarades la sixième 
« pierre qui roule » est mort jeudi 
dans une clinique privée de Lon­
dres. 

« Sans lui, il n'y aurait pas eu 
de Rolling Stones », a déclaré le 
bassiste Bill Wyman. « 11 sera ir­

remplaçable comme personne et 
comme membre du groupe ». 

Ian Stewart avait participé à la 
plupart des enregistrements dè 
disques du groupe. Il avait cessé 
de les accompagner sur scène 
peu après leurs premiers succès, 
au milieu des années 60, mais il 
était revenu par la suite auprès 
du groupe de Mick Jagger com­
me manager de tournée et com­
me pianiste occasionnel. Il avait 
aussi sa propre formation de 
blues, intitulé Rocket 88. 

Il était divorcé et père d'un 
garçon de 1 ri ans. 

ÉCOLES DE SPECTACLE ÉCOLES DE SPECTACLE ÉCOLES DE SPECTACLE 

POUR NOËL, OFFREZ-VOUS UN 
SPÉCIAL DE RÊVE! 
5 CLASSES POUR LE PRIX DE 4 

Enseignement révolut ionnaire 
Classes personnal isées 

de dessin et de peinture . 
INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 

MISSION: RENAISSANCE 
3623, rue Saint-Denis (métro Sherbrooke) 

8 4 3 - 6 8 3 0 

P I A N O 
* pour tout , débutants inclus 

de la maternelle à l'âge d'or 

; Méthode personnalisée favorisant votre désir d'expres-
• sion dans 

L'interprétation — L'accompagnement 
L'arrangement — L'improvisation 

La composition 

d u c lass ique a u jaxx 
À l'aide des REGLES MUSICALES COURNOYER 

médaille d or Bruxelles 75 

653-4666 
Montreal, Laval 

• t région 
V n n l i o u r . n l l o n g u t v d 

So.nl l o m t W ' l 
B e v c i W v i l l * , V t f c h t r a t 

V o i ï i t - l r v n o . i o i i i - & o i . l < 
Woiw « i l h , C o » . o r i . i ' l . 

tVamt-tMilom), k ' o t t l 

P o r t l m u i l ' r b u t 

Nous vous assurons Sa compréhension de la musique. 
Nous enseignons 12 mois par année. 

Cours de peinture 
et de dessin 

«C/N AKT QUI SNWCHtT LA VIE» 
Que vous soyez amateur ou profonionnal, du simple 
débutant n'ayant jamais manié un pinceau à cet artiste 
davireu v d'améliorer ta technique, l'Ecol» de peinture d» 
Québec comblera sans nul doute vos aspirations. 

Les personnes qui ont déjà vécu l'expérience avec nous sont 
unanimes: nos cours ont largomenf dépassé leur attente! 

Court disponible t: «dessin • copieur «portrai t 

* techniques do la peinture à l'huile 

Cours de 3 heures par semaine 
Ouréei 15 semaines 

SESSION KfVER Ï 9 8 Ô 
Début-, semaine du 13 janvier 1986 

«our de plus ampttt renseignement! et rnscripHont-
APPELEZ DU LUNDI AU JEUDI DE 12 h à 19 h 

368-0388 

^ ÉCOLE DE 
* PEINTURE 
* D U Q U É B E C 

IUmati<Hii»74Hn 

Autsi diiponihl*: ce ur» de dessin 

par correspondance 

• ATELIER 
CHORÉGRAPHIQUE 

{tpecrac/e de fin d'année) 

STAGE 
BALLET JAZZ 
avec 

LYNN SIMONSON 
do NEW YORK 
28 ot 29 décembre 
inscription avant le 13 décembre 

551, rue Mont-Royal est 

RENSEIGNEMENTS: 5 2 7 - 7 7 7 0 
No permis 740901 

COURS DE MIME 
AVANCÉ ET DÉBUTANT 

KENS A N D R E FORTIN 
845-0334 

COURS D'AQUARELLE ET VERRE 
Formation professionnelle, 
^'adressant .. dos gens désireux 

d'acquérir des connaissances dans 
ce domaine 

Inscription sur rendez-vous. 

Information: 

861-0172 
Début des cours 
on janvier 1986. 

ECOLE DE DANSE 
MARTINE HAUG inc. 

HIVER 86 
DÉBUT 

13 janvier 86 

— Technique 
José Limon 

Tous 

niveaux 

Inscriptions 
• du 16 au 20 dec. 85 

1276, St-Andre, Montréal 
H2L 3S9, metro Berri 

Tél.: 849-8556 

n E i n 

d'EAU 
— Connaissance de soi 

— Cours de natation offerts 6 
des adultes qui ont très peur 
de l'eau 

— Groupe de 12 personnes 

— Deux professionnels en rela­
tions humaines 

— Session de 8 samedis matin 
(9 h 30 à 11 h ou 11 h à 
12 h 30) à partir du 11 jan­
vier 1986 

— Inscription dès maintenant: 
»3QOO 

— Coût: »120°° 

.«s..-737-4981,388-6277 

ll.MMiiNMgJj, 

B a l l e t J a z z 

Cours mixtes 
Possibilité de spectacles 
à la Place des Arts 

Cours offerts: 
• Pré-ballet 
• Ballet 
• Ballet jazz 
• Claquettes 
• Danse du ventre ou baladi 
• Diction et chant 
• Formation de mannequins 
• Danse moderne 
• Danse exercice 
• Flamenco 
• Gymnastique douce 
• Musique, chant et danse 
• Danse socicle 

Depuis I 9 6 0 

Jour et soir 

POUR TOUS 
de 3 à 7 7 ans 

MONTREAL 
721-4655 

7100, rue Sagard 

LAVAL 
663-8184 

1 924, rue Vallière 

CÉRAMISTES et POTIERS 
PROFESSIONNELS 

Un cours de perfectionnement pour céramis­
tes et potiers professionnels débutera le 27 
JANVIER PROCHAIN. 

DURÉE: 6 mois , temps ple in, 5 jours semaine à raison de 
6 heures par jour — de 9:30 a.m. à 4 :30 p.m. 

Ces cou rs sont donnés en co l laborat ion avec les Centres 
d 'Emplo i du Canada et la Commiss ion des Ecoles Cathol i ­
ques de Mont réa l . (Aucuns frais de scolar i té) 

INSCRIPTION: Le plus tôt possib le à votre Centre d 'Em­
ploi du Canada. 

RENSEIGNEMENTS: Centre de Céramique 
Bonsecours 
444 rue St-Gabriel 
Vieux Montréal H2Y 2Z9 
Téléphone: 866-6581 
du lundi au vendredi entre 9:30 a.m. 
et 5:30 p.m. 

A u s s i c o u r s d e p e r f e c t i o n n e m e n t à t e m p s p a r t i e l . 

Pour renseignements: 866-6581 

2 8 5 - 7 1 1 1 
LES ANNONCES CLASSÉES 

POUR VENDRE VITE, VITE. VITE 
IL NOUS FAUT LA PRESSE 

É C O L E D E D A N S E 
L O U I S E L A P I E R R E O f / t 

payez-vous une 

d u servie» 

.•Univers.» 
dÏMonlréa'-

étrangers 
.massage t 0 . 

Univeralté de Montreal 
Strvlcoi aux «ludiann 
Servie* d'animation culturelle 

n loisir artistique... un bon exercice! 

Session: HiVER 1986 S2 
Inscription des maintenant a. . 

Choix de cours: 

JOUR OU SOIR jl 
DEBUTANT A PROFESSIONNEL Jjj 

A D U L T E S 
• Ballet-,azz Q 
• Jazz moderne 
• Classique (Placement et assouplissement) _JJ 

• Ciaqueffe lil 

• D.irise combinée 
O P S s tages spéc iaux • Poss ib i l i t é de spec fac les tf* 

• l o. , i t ion j e studios • Audition.boursiers 1? |,tnvier y 
AUSSI PROGRAMMES SPECIAUX mm 

• •» S ,ins danse t reative 
• 6-8 ans danse combinée • C J 
• ' l i t ans et I? lT>.ms dans* combinée m m 

• Danse parent.-ent.int (2 3 ans) JU 

9 STUDIOS MODERNES > 
S.nm. i CaSSG < route Boutique aaaaj 

Pour renseignements et recevoir gratuitement noire brochure 
(programme horaire pu» ) 

5 2 1 - 3 4 5 6 nu venez visiter mm^ 

1460 avenue du Mont Roy.il est Montreal 

• 

I" 
! 
I 

I 
I 
I 

I 
I 

h 

t 

http://Vnnliour.nl
http://So.nl
http://Roy.il
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VOUS VU?" 
Mter Hours (Loew's 5) - Une 

comédie noire, diaboliquement 
mise en scène par Martin Scorse­
se Un petit employé va relancer 
une fille dans SoHo. Il croit qu'il 
va s'amuser. La nuit devient un 
cajichemar. L'une des meilleures 
comédies de la saison. 
• Bitdy (Avec s.t. fr.: L'Autre 

X 

Cinéma) - Birdy aime les oi­
seaux. Il voudrait voler comme 
eux. Blessé au Vietnam, il en re­
vient complètement aphasique. 
Pour en tirer quelque chose, son 
médecin fait appel à son vieil ami 
Al. Un film d'Alan Parker. Inté­
ressant. 
• Escalier C (Berri 2 ) - La méta­
morphose d'un critique d'art qui, 
de méprisant et égoïste, devient 
parmi les locataires de son im­

meuble un modèle dé sociabilité. 
Un tableau convaincant de notre 
époque où personne ne communi­
que avec personne. 
• L'Été meurtrier (Oulmeto-
scope, lundi) - La belle et provo­
cante Éliane (que tout le monde 
surnomme Elle) a séduit Pin-
pon, le pompier volontaire. Mais 
voici que, le jour de ses noces, 
elle commence à se comporter 
d'une drôle de façon. Pin-pon ar-

rivera-t-il à éteindre le feu qui 
couve en Elle? 
• The Gods must be crazy (Ci­
nema V, dimanche et vendredi) -
Une bouteille de Coke tombée 
d'un avion sème la zizanie chez 
les Bushmen. Un savant timide 
commet gaffe sur gaffe en pré­
sence d'une jolie institutrice. Une 
bande de révolutionnaires cher­
che à renverser le gouvernement 
du pays voisin. Unissant ces intri­

gues croisées par un mélange de 
poésie, de romance et (surtout) 
d'humour, le film de Jamie Uys 
s'avère une excellente comédie. 
• Je vous salue Marie (Ouime-
toscope, mercredi) - En Europe, 
on a crié au scandale. Bien à 
tort! Jean-Luc Godardhumani.se  
Marie, mais ne remet pas en 
question le mystère de l'Annon­
ciation. Il questionne les mythes, 
par contre, et conteste quelques 

vérités que nous croyons élémen­
taires. Un beau film. D'une gran­
de élévation. Et d'une singulière 
profondeur. 
• Kiss of the Spider Woman 
(Cineplex 6) - Deux hommes 
croupissent dans une geôle latino-
américaine. Le premier, un ter­
roriste qui a subi la torture, se 
laisse peu à peu séduire par les ; 

SUITE EN E22 \ 

« B E A U C O U P DE PLAISIR.. . U N E P E R F O R M A N C E DE 
CLASSE... U N E REUSSITE D A N S TOUS LES SENS.» 

— GENE SHALIT, TODAY SHOW 

• j ^ " > i u n < M M i r i.ii 

JfOUNG 
SHERUXR 
-HOLMES 

\IIMM\i tuHI>roxM\i»i\ Mi\r. mm.wmwImtio 
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~7Qt\AM RIX-TRACK mrDOtBV STEREO I 

Adultes $6.00 Enfants (1 3 ans et moins) $2.50 
Adolescents (14-17 ans) $5.50 Âge d'Or Cinémas Unis $2.50 

Aucun laissez-passer 

IMPERIAL 
1430 BLtUl lv 2 8 8 7102 N t r t 

GREENE AU NORD QC 
S U CATHERINE 0 93I 24TT 

IMPERIAL 12:10 2:50-5:00-7:10-9:20 Sam Dernier Spect 11:25 
LE CINEMA Sam Dim 12:10 2:50-5:00-7:10 9:20 Sem 7:10-9:20 

A STEVEN 
SPIELBERG 
FILM 

Alice Walker's 
Pulitzer Prize 
Winning Story 

! A U C U N 
L A I S S E Z -
P A S S E R 

I IHHJI [ 
« r % 

n « 

• f>'\ -jT" 

w • • f 

:.\r 

WW % 

PIERRE FALARDEAU 
JULIEN POULIN 
JULIEN POULIN 
DENISE MERCIER 

/ M A I N DOÎ1 IE 

. M O O . i III •> i V M V t 

Le PARISIEN 
4 8 0 ST C A T H t R I N f O 866 3856 MCGILL 

12:30-2:20-1:10 6:00-7:50-9:40 Sam Dernier Spect 11:30 

<cUn film sur la vie* Un film 
sur l'amour sur nous... 

WARNER BROS. Vmmm A STEVEN SPIELBERG RfcuTHE COLOR PURPLE 
sumr.g DANNY GLOVER • ADOLPH CAESAR • MARGARET AVERY 

RAE DAWN CHONG •ndlmndudngWHOOPI GOLDBERG « C H * 

Director af I'hologiaphy ALLEN DAV1AU Production D.slgntr J. MICHAEL RIVA 
' Film Editor MICHAEL KAHN, ACE. Mute QUINCY JONES 

Bowd upon t h . now! by AUCE WALKER S u n d a y by MENNO MEYJES 
E « c u ^ P , o d u c . r , J O N PETERS and PETER GUBER Produced by STEVEN SPIELBERG 

KATHLEEN KENNEDY • FRANK MARSHALL • QUINCY JONES 
Dittchtd by STEVEN SPIELBERG I Souna:ra.> on (Jut>t Hwordtand Tjpcîl 

L O E W S F R O M WARNER HROS. 
A 'X . . . ' . i " C l H I M l N k A T * « . S U i M I ' A ^ 

954 S T - C A T H E H I N E O B61-7437 PEEL 

DÈS LE 20 DÉCEMBRE 

à la recherche 
d'une nouve l le 

pierre précieuse 

L O E W S LAVAL 

I là 
954 S T - C A T H E R I N E 0 861-7437 PEEL CENTRE L A V A L 688-7776 

DORVAL KENT 
2 6 0 AVE DORVAL 631-8586 6100 SHERBROOKE O 489-9703 

Aucun Laissez-Passer 
LOEWS 1 12:25-2:35-4:45-7:00-9:15 Sam Dernier Spect 11:25 
KENT 1-DORVAL 2-LAVAL 5 
Sam Dim 12:25-2:35-4:45-7:00-9:15 Sem 7:00-9:15 
LAVAL Seulement, Sam Dernier Spect 11:25 * 

PARTAGEZ VOTRE PLAISIR AVEC UNE PERSONNE QUE 

VOUS AIMEZ ET AMENEZ LA VOIR LES CÂLINOURS 

• m 

• • • 

Version Franc, de "The Care Bears Movie" 
The Samuel Goldwyn Company présente 

CÂLINOURS " (The (Care Beam Movie) Bienvenue aux Cousins des C A L I N O C R J 

Une Production Nelvana 

Thème du film CAROLE K I N G - Chansons de J O H N SEBASTIAN 
Scénario de Peter Sauder. Produit par Michael Hirsh,.Patrick I.ouhert et Clive Smith, réalisé par Arna Selznick 

Distribué par les Films ASTRAL 
ADULTES ET ADOLESCENTS $3.50 
ENFANTS ET ÂGE D'OR $2.50 

< 

ID 
4 8 0 ST CA'Mf R IN t Ô 8 « 6 W W M C G I U 

Le PARISIEN GREENFIELD PARK VERSAILLES 
CENTRE LAVAI 6 8 8 7776 

3S 
PL GREENHELD PARK 671-6129 « • * « V W S M l H JW7SBO H « D I S S U * 

PARISIEN 4 12:20-2:10-4:00-5:50-7:40-9:20 Sam Dernier Spect 11:10 
LAVAL 3-G RE E N F I E L D 3 - V E R S A I L L E S 3 
Sam Dim 12:45-2:30-4:15-6:00-7:45-9:30 Sem 6:00-7:45-9:30 
LAVAL Seulement, Sam Dernier Spect 11:15 
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L'HOMME DE VOS 

REVES EST 

DE RETOUR 

O N ELM STREET 2 
F R E D D Y S R E V E N G E I 

LA P R E S S E , M O N T R É A L , S A M E D I 14 D É C E M B R E 1 9 8 5 
\ 3 

E 17 

À f * J OneMagic 
^ A â l / CHRISTMAS 

•mm* ï 

t W ST'CMHCDINF O 886 «991 MCC 

FAIRVIEW 

<r * »^ S«> *^rw. 

Adultes et Adolescent» 53 .50 

Enfants et Age d'Or 92.50 

KENT 
T R A M S - C A N à 52 697 R095 6 1 0 0 S H E R B R O O K E 0 409-9703 

P A L A C E 2 12:0S l :5S 3:<l5 5:35 7:25 9:15 
S a m Dernier S[>e< t 11:10 

K E N T 2-r A I R V I t W 1 
S a m D i m 12:25 2:70 1:15 6:00 7:15 9:30 
Sc-m 6:00 7:15 9:30 

WARNER BROS, i w A LANDIS/FOLSEY Mm 
An A.A.R.-BERNIE BRILLSTELN-BRIAN GRAZER i***»» 

CHEVY CHASE • DAN AYKROYD • "SPES LIKE US" 
STEVE FORREST • DONNA D1XON • BRUCE DAVISON 

BERN IE CASEY • WILLIAM PRINCE • TOM HAPTEN 
Musi8vELMER BERNSTEIN M U » BERNIE BR1LLSTE1N 

' so«rçbv b» DAN AYKROYD »d LOWELL GANZ & RABALOO MANDEL 
S I M V t iPAN AYKROYD DAVE THOMAS 

Pwduod by BRIAN GRAZER .^GEORGE FOLSEY, JR. c ^ b v JOHN LANDIS 

F R O M W A H N t l t N O & 

LAVAL 

Cinéma du Parc 
(LaCite) 3 5 7 S A V U U PARC 6 4 4 9 4 7 0 T R A N S - C A N S 52 697 8095 

C E N T R E LAVAL 6 8 8 7776 

FAIRVIEW 

DORVAL 
69b s : . . . IT - i lu i - . l 886 6991 McG.i 2 6 0 AVE D O R V A l 6 3 1 8 5 8 6 

P A L A C E 4 12:30 2:40-4:50 7:00 9:10 
S a m Dern ier Spect 11:20 

D O R V A L 3 S a m D i m 12:35-2:45 «1:55 7:10 9:30 
S e m 7:10-9:30 

696 SVCAintPfM 0 666 6901 M e a n 

AUCUN 
LAISSEZ-
PASSER 

L A V A L 2 - F A I R V I E W 2 
S a m D i m 1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 S e m 7:15-9:15 
L A V A L Seulement , S a m Dernier Spect 11:15 
C I N E M A D U P A R C 2 S a m D i m 1 :10-3 :10-5 :10-7 :10-9 :10 S e m 7:10-9:10 
C I N E M A D U P A R C 3 S a m D i m 2 :10-4 :10-6 :10-8 :10 S e m 6:10-8:10 
P A L A C E « 12:2O-2:20-4:2O-«:20-8:20 Ven £ S a m Dernier Spec ! 10:20 
P A L A C E 5 1:00-3:00-5:00-7:00-9:00 Ven & S a m Dernier Spect 11:00 
P A L A C E 6 1:40-3:40-5:40-7:40-9:40 Ven £ S a m Dernier Spect 11:40 

La Mona de Varda : 
un chef-d'œuvre ! 

SANDRINE BONNAIRE 
driiis un film dr 

A G N E S V A R D A 

SANS TOIT NI LOI 

MACHA MERIl. sif PHANI mi iss Y O I A N D I MORIA I PAIKICK I I ti A \ S K I 
I \l R I N I I ( ( l l t l -M)l 11 \ s M X H I H l MRNMS 11)11 I I I S S I V M I I A O I I \ S S ( H V \ l M H I M I A N ( I I I S S A 

l ^ l k H l l t i K U I H '» l \ K . . . . . . . M i S '. i MA ' . ' . . i / 
M \ l I \ M . \ H | S M I M S V M I M S I I H I 1)1 I A t I 111 Kf ~3tfT~ 

VIVAFILM 

Le PARISIEN 
4 8 0 S T C A 1 H E P I N E (j 8 6 6 3 8 5 6 M c G I L l 

D È S L E 2 0 D É C E M B R E 
il 

D E M E U R E 

ELYSEE 
3b MILTON 8 4 î - 6 0 S i 

14. 

S a m D i m 1:15 3:15 5:15 7:15 
9:15 S e m 7:15 9:15 

954 s i CA lHEI i r i f o 861 7437 Pf£i 

1:30-3:30-5:30 7:30 9:30 S a m Dernier Spect 11:20 

CERTIFICATS 
CADEAUX 

EN 
VENTE DANS 

TOUS NOS 
CINÉMAS UNIS 

S a m D i m 12:50 2:r,Q 
4:50-6 :50 9:00 

r 
B E L M O N D O 

7 { % — G 

D A M I S 11 ROMAN Dt . •'•1 C10NIIV QUICK CHANGf 
uuimm FRANCIS VIBtR DANIEL SAINT HAMONT AUXANDRf ARCAQV 

. , ALEXANDRE ARCADY»......... FRANCIS VEBER 
.... CUT MARCHAND JACOUIS t lUW JiAM P1IRR! VARIIUI MM CAtlRAU 

Le PARISIEN LAVAL 
4 8 0 M C A I M I ' I . M i B 6 G 3 8 5 6 M C G I L I C E N T R E L A V A I 0 8 8 7 7 7 6 

P A R I S I E N J 1 2 : 2 5 2 : 3 5 - 1 : 5 0 7 :00 9 15 S * m D e r n i e r S p e c t 1 1 : 2 5 

L A V A L 4 S » m D i m 1 2 : 3 0 - 2 : 9 0 4 : 5 0 7 :00 9 :20 S e m 7 :00 9 : 2 0 

S a m D e r n i e r S p e c t 11 :35 

T W E N T I E T H C E N T U R Y FOX piesenle une p iodui ' ion Z A N U C K / B R O W N un f.im d« R O N H O W A R D • C O C O O N • D O N A M E C H E 
W I L E O R D BRIAALEY H U M E C R O N Y N B R I A N D E N N E H Y JACK GILFORD S T E V E G U T T E N B E R G M A U R E E N STAPLETON 

J E S S I C A TANDY G W E N V E R D O N HERTA W A R E TAHNEE W E L C H 
musique composée pot J A M E S H O R N E R diterieu' de la ptwioqiaplw D O N P E T E R M A N , A . S . C . scenario TOM B E N E D E K 

hist&iie D A V I D S A P E R S T E I N P.qdu.t p a. R I C H A R D D . Z A N U C K , DAVID B R O W N * L U I F INI Z A N U C K m«eenscène R O N H O W A R D 
£ -> | T ^ Bonde • t>.lvî!... d • . • • • • • . i ' . feloGie ' # • j fSro O.sTfibuf DOi IWtMlIlH ((MUR* K)> r.MN(f 

M 
4 8 0 S I C A 1 H E H I N E 0 8 6 6 3 8 5 6 M C G I L L 

Le PARISIEN G R E E N F I E L D P A R K | VERSAILLES 
PL. GREENFIELD PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON 

P A R I S I E N 1 12:40-2:50 5:05-7:15-9:30 Sam Dernier Spect 11:40 
G R E E N F I E L D 2 -Vt R S A I L L E S 2 
S a m D i m 12:20-2:40-4:50-7:00-9:10 Sem 7:00-9:10 

ROCKY! ROCKY! ROCKY! 
Tout le monde acclame le champion! 

ROCKY ni 
'S«*Bk:II tr 
'-• • « \ t W . 

-« <M.«*-?.aj « ia».Rj»i'i»i M i t * i» m\* 

I W I l U I M m i i n i W l i t n i t . v m , « .> , I M i m 

00I1VAL 11 . it i i M 11 i H P A R K 
^ M i / n u i . i » » 1 H » « « M V » I 260 D O K V A 1 AVt 631 6 8 4 6 W G A t l N f N l D N U » R71-012fl 

Cinéma du Parc | C A P I T O L 

E B B U n * v O U * * K M 4 M K I M i t ' f ' I M M • .... 

7 0 I V I I V I S I X T R A C K m i o o u J r S T E R E O ] 

Adu l te i 56 00 Enhnth (13 ont «I m o m i ) . .12.50 
Adotttctntt (14-17 ont)....*5.S0 Agt d'or Clnémot Unit 41S0 

A U C U N lAISSEZ-PASSBt 

P A L A C E 1 - V U X K - C A P I T C * . 
n.\i> M i * oo s i i ? «5 « i o Sam Danihr Sp*c i n j . 
P A L A C E SmlMfMnt . V M I l Um 0«ml«r I p K t I t l M 
V E R S A I L L E S 1 - L A V A L 1 - G R E E N F I E L D l - C I N E M A D U P A R C l D O R V A L I 
! i n i [ , i m 1 1 » ! I U I O i - 1 0 ï : S t I H S t n . l l > M I 1.11 

l ^ L A V A L S w t o e w w . Sww D»ml« r S m c l I1 i> l 
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PRESSE, 
MONTRÉAL, SAMEDI 
1 4 DÉCEMBRE 1985 LES ARTS CETTE SEMAINE 

L B S h o r a i r e » ( to c e t t e p a g e d o i v e n t p a r v e n i r a v a n t 
m a r c r a d l a u S a r v l c a d a a a r t e a t a p a ç t a c l a a , 
L A P R E S S E , 7 , r u a S t - J a c q u a a , M U . H 2 Y 1 K » . 

• 

LCÉNEMA. 
Â a t r e ( 1 ) : « T r o i s h o m m e s , un c o u f -

S» ; Du l u n . au v e n . : 19 h, 21 h ; 
m. , d i m . : 1 3 h 1 5 . 15 h 2 0 , 17 h 2 5 , 

te h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 

St r e ( 2 ) : . L e f l ic d e Bever l y H i l l s » : 
lun . au v e n . : 2 0 h S a m . , d i m . : 2 0 

I V « W i t n e s s * : Du lun . au v e n . : 21 h 
$ 5 S a m . , d i m . . 21 h 5 5 . « A s t é r i x » : 
Du lun. au v e n . : 18 h 2 0 . S a m . , d i m . : 
( 3 h. 14 h 4 5 . 16 h 3 0 , 18 h 1 5 . 
A a t r e ( 3 ) : « O p é r a t i o n B e u r r e d e P ino t -
fes»; Du l un . au v e n . : 19 h, 21 h. 
S a m . , d i m . , 13 h 15 . 15 h 2 0 , 17 h 2 5 . 
19 h 3 0 , 21 h 3 0 . 

A s t r e ( 4 ) : « E.T. l 'ex t ra t e r r e s t r e » : D u 
lun . au v e n . : 21 h 10 . S a m . , d i m . : 13 h 
15 , 17 h 2 0 , 2 1 h 2 0 . «Las t S t a r f i g h -
t a r » : Du l u n . a u v e n . : 19 h 15 . S a m . , 
d j r n . : 1 5 h 2 5 , 19 h 3 0 . 
B e a v e r : « S a m e t ime every year » : 1 2 
h 0 5 , 15 h 2 0 , 1 8 h 3 5 , 21 h 4 5 . « T h e 
S i t e » : 11 h, 14 h 1 0 . 17 h 2 5 . 2 0 h 3 5 . 
« C o r n i n g a t t r a c t i o n s » : 1 3 h. 1 6 h 1 0 . 
19 h 2 5 . 

B e r n ( 1 ) : « O p é r a t i o n Beur re d e P ino t ­
t e s » : 13 h. 1 5 h, 17 h, 19 h 15 , 21 h 
\S. 
Bar r i (2 ) : « Esca l ie r C » : 1 2 h 3 0 , 1 4 h 
40, 16 h 5 0 , 1 9 h, 21 h 20 . 
B e r n ( 3 ) : « S a n t a C laus . le f i lm » : 1 2 h. 
14 h 15 . 16 h 4 5 , 19 h, 21 h 1 5 . 
B e r r i ( 4 ) : « As té r i x e t la su rp r i se d e C é ­
s a r » : 12 h 3 0 , 14 h 5 0 . 17 h 10 . 19 h 
3 0 , 21 h 5 0 . 

Be r r i ( 5 ) : « L e m a t o u » . Du v e n . a u 
fnar . : 1 3 h. 1 6 h, 19 h, 21 h 3 0 . J e u . : 
13 h, 1 6 h, 1 9 h, 21 h 3 0 . 
B i j o u : • J o s é p h i n e es l de la fê te » : 1 2 
ft. 14 h 3 5 . 17 h, 19 h 2 5 , 21 h 5 0 . 
• M é s a v e n l u r e s d une p r o v i n c i a l e à 
P a r i s » . 13 h 2 0 , 15 h 5 5 , 18 h 2 0 . 2 0 
6 4 5 . 

B o n a v e n t u r e ( 1 ) : « Whi te n igh ts » : 1 3 
h 3 0 . 1 6 h 1 5 . 19 h, 21 h 3 0 . 
B o n a v e n t u r e ( 2 ) : « B a c k to the f u t u ­
re » : 1 3 h. 1 5 h 0 5 , 1 7 h 1 0 . 1 9 h 2 0 , 
21 h 3 0 . S a m . : 1 3 h, 15 h 0 5 , 1 7 h 10 , 
19 h 2 0 . 21 h 3 0 , 2 3 h 4 5 . 
B r o s s a r d ( 1 ) : « S a n t a C l a u s » ; Du lun . 
au v e n . : 1 9 h 2 0 . 21 h 15. S a m . , d i m . : 
12 h 1 5 . 14 h 15 . 16 h 3 0 . 1 9 h 2 0 . 21 
6 15 . 

B r o s s a r d ( 2 ) : « W h i l e n igh ts » : Du l un . 
au v e n . : 1 9 h, 21 h 3 0 . S a m . , d i m . , 1 3 
h 3 0 . 16 h 1 5 , 19 h. 21 h 3 0 . 
B r o s s a r d ( 3 ) : « O p é r a t i o n B e u r r e d e 
P ino t tes » : Du lun au ven . : 1 9 h 1 5 , 21 
h S a m . , d i m : 1 2 h, 13 h 4 5 . 1 5 h 3 0 . 
17 h 15 . 1 9 h 15 , 21 h. 
C a p i t o l : « R o c k y I V . 12 h 3 0 . 14 h 
1 5 . 1 6 h. 17 h 5 0 . 19 h 4 0 . 21 h 3 0 
Sam . 1 2 h 3 0 . 1 4 h 15. 1 6 h. 1 7 h 5 0 . 
1 9 h 4 0 . 21 h 3 0 . 2 3 h 2 0 . 
C a r r e f o u r ( 1 ) ( S a i n t - J é r ô m e ) : « C o ­
c o o n . : D i m . . 13 h 3 0 . 17 h 4 5 . 21 h 
4 0 Du lun. au s a m . : 21 h 2 5 . « F a u t 
p a s en faire u n d r a m e » D im. : 1 5 h 4 5 . 
1 9 h 5 5 . Du lun . au sam. , 19 h 3 0 
C a r r e f o u r ( 2 ) : « O p é r a t i o n B e u r r e d e 
P i n o t t e s . : D i m . : 14 h 4 0 . 18 h, 21 h 
J 5 . Du lun . au s a m , 21 h 10 . « L a 
gue r re des l u q u e s » ; D i m . : 13 h, 16 h 
2 0 , 19 h 4 5 . D u lun . au s a m . : 1 9 h 3 0 . 
C a r t i e r - L a v a l : « O p é r a t i o n B e u r r e d e 
P ino t tes » : Du lun au v e n . : 1 9 h 1 0 . 2 1 
h 10 S a m . , d i m . . 1 3 h 1 0 , l 5 h 1 0 . 17 
b ' 1 0 . 19 h 1 0 , 21 h 10 . 
C h a m p l a i n ( 1 ) : « R e t o u r v e r s le f u ­
tur » : Du l un . au ven . : 1 9 h, 2 1 h 3 5 
S a m . , d i m . : 12 h. 14 h 1 0 . 1 6 h 4 5 , 19 
h 2 0 , 2 1 h 5 0 

C h a m p l a i n ( 2 ) : « Les a n g e s se fenden t 
la g u e u l e » : V e n . . du lun a u mer . 21 h 
•25 S a m . d i m . : 13 h 3 0 . 17 h 4 0 . 21 h 
•30. « Le j u m e a u » : V e n . , d u lun . a u 
'mer . : 19 h 3 2 0 . S a m . , d i m . . 1 5 h 3 0 , 
1 9 h 3 0 . 

C i n é m a V : S a m . , « A m a d e u s » ; 19 h 
» D e s p e r a t e l y seek ing S u s a n »: 19 h 
15 « P r i z z i ' s H o n o r » : 21 h 3 0 . « M i s -

f i f r o a » ' 2 2 h. D i m . : « A C h r i s t m a s S t o ­
ry » 13 h. 17 h. « T h e C o c a - C o l a 
K i d » : 1 3 h 3 0 , 1 7 h 1 5 . « E T . the e x ­
t ra te r res t r i a l • : 15 h. « F r o m M a o to 
M o z a r t » : 1 5 h 3 0 . « G h o s t b u s t e r s » : 

1 9 h. « T h e Pu rp l e R o s e of C a i r o » : 1 9 
h 15 . « T h e R ight s t u f f . . 21 h 15 . 
i P r i z z i s H o n o r » : 21 h 3 0 . 
C i n é m a C r i s t a l : « Rust ler s R h a p s o ­
d y ». « T h e B o u n t y ». « Les jeux c a c h e s 
d e l ' amour • : S a m . , d i m . , lun . mar 
C i n é m a d e M o n t r é a l (1 ) : « R a m h o II. la 
m i s s i o n » : 14 h 10 . 17 h 4 5 , 2 1 h 2 5 . 
« L 'en fe r d e la v i o l ence » : 1 2 h 3 0 . 1 6 
h 0 5 , 1 9 h 4 5 . 

C i n é m a d e M o n t r é a l ( 2 ) : « O p é r a t i o n 
B e u r r e de P ino t tes • : 13 h, 1 5 h, 1 7 h. 
.19 h, 21 h. 
C i n é m a d e P a r i s : « S a n l a C l a u s » : D u 
f u n . au ven . : 1 3 h 1 0 , 1 5 h 1 5 . 1 7 h 2 0 , 
J 9 h 3 0 . 21 h 3 5 S a m , d im : 1 1 h, 1 3 
h 10 , 1 5 h 1 5 , 17 h 2 0 , 19 h 3 0 . 21 h 
S 5 . 

C i n é m a d u Pa rc ( 1 ) : - R o c k y I V » . 
S a m . d i m . , 12 h 5 0 . 14 h 3 5 . 16 h 2 0 . 
1 8 h 1 0 . 1 9 h 5 0 . 21 h 3 5 . En s e m . , 1 8 
h 10 . 1 9 h 5 0 , 21 h 3 5 . 
C i n e m a d u P a r c ( 2 ) : « Sp ies l i ke us » : 
6 a m . d i m . , 1 3 h 10 . 1 5 h 10 , 17 h 1 0 . 
* |9 h 10 , 21 h 10 ; en s e m . . 19 h 10 . 21 

h io 
C i n é m a d u P a r c (3 ) : • Sp ies l i ke us » ; 
S a m . d i m . , 1 4 h 1 0 . 1 6 h 1 0 . 18 h 10 . 
2 0 h 1 0 ; e n s e m . , 18 h 10 . 2 0 h 1 0 . 
C i n é m a d u V i l l a g e : « G o o d H o l 
S t u f f » : 1 3 h, 14 h 3 0 . 16 h. 17 h 3 0 . 
1 9 h, 2 0 h 3 0 , 2 2 h. 
C i n é m a t h è q u e q u é b é c o i s e : S a m . 
« M. le m a u d i t » : 1 8 h 3 5 « J e u n e s f i l -
Jes en u n i f o r m e s » : 2 0 h 3 5 . D i m . : « La 
t r a g é d i e d e la m ine « : 1 5 h. « L e jou r ­
n a l d ' u n e l i l l e p e r d u e » : 1 8 h 3 5 
« V e n t r e s g l a c é s » : 2 0 h 3 5 i 
C i n é p l e x ( 1 ) : « L a ten ta t ion d ' I s a b e l ­
l e » : 1 3 h 3 0 , 15 h 3 0 . 17 h 3 0 . 1 9 h 
3 0 , 2 1 h 3 0 

C i n é p l e x ( 2 ) : « S t . E l m o s F i r e » : 1 3 h 
1 5 . 15 h 1 5 . 17 h 1 5 . 19 h 15 , 21 h 15 . 
C i n é p l e x ( 3 ) : « T e e n W o l f » : 13 h 0 5 . 
.15 h 0 5 , 17 h 0 5 , 19 h 0 5 , 2 1 h 0 5 
C i n é p l e x ( 4 ) : « Peanu t B u t t e r S o l u ­
t i o n » : 1 3 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 17. h 3 0 . 1 9 h 
3 0 , 2 1 h 3 0 . 

C i n é p l e x ( 5 ) : « R e m o Wi l l i ams , the A d ­
v e n t u r e b e g i n s » : 13 h 0 5 , 15 h 15 . 17 
h 2 0 , 1 9 ' h 3 0 , 21 h 4 0 . 
C i n é p l e x ( 6 ) : « K iss of the S p i d e r W o ­
m a n . : 1 3 h , 15 h 10 , 17 h 1 5 , 19 h 
2 5 , 2 1 h 3 5 . 

C i n é p l e x ( 7 ) : « B a c k to the f u t u r e » : 13 
h . 1 5 h 0 5 . 17 h 10 , 19 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . 
C i n é p l e x ( 8 ) : « L e m a t o u » : 1 3 h 1 5 , 
.16 h , 1 8 h 4 5 . 21 h 1 5 . 
C i n é p l e x ( 9 ) : « C a r m e n » : 14 h. 17 h, 
? 0 h. 

C o m m o d o r e : «Va r i a t i ons su r le r o u g e 
et le n o i r » . « V e r t i g e s au t é l é p h o n e » . 
.« R o m a n c i è r e t rès pe rve r se ». 
C o m p l e x e D e s j a i d i n s ( 1 ) : « A m a ­
d e u s : 12 h 0 5 , 14 h 5 5 . 1 7 h 4 5 . 2 0 h 
3 5 . 

. C o m p l e x e D e s j a r d i n s ( 2 ) : « L e fl ic d e 
© e v e r l y H i l l s » : 12 h 15 , 16 h 3 0 , 2 0 h 
' 4 5 . « I n d i a n a J o n e s , le t e m p l e m a u -
J l i t » : 1 4 h 2 0 , 18 h 3 5 . 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s ( 3 ) : • J o s é p h i n e 
e s l d e la f ê t e » : 14 h 0 5 , 16 h 3 0 , 1 8 h 
B , 21 h 2 0 . « M é s a v e n t u r e s d ' u n e 
p r o v i n c i a l e à Par i s » : 13 h. 1 5 h 2 5 , 17 
I 5 0 , 2 0 h 1 5 . 

C o m p l e x e D e s j a r d i n s ( 4 ) : « L a rose 
j j o u r p r e d u Ca i re » : 1 3 h , 1 4 h 4 0 , 1 6 h 
2 0 , i e h . 1 9 h 4 0 , 21 h 2 0 . 

C o m p l e x e G u y - F a v r e a u ( 2 0 0 , D o r ­
c h e s t e r o . ) — « C l n e m a m a » : S a m . , 
d i m . , d e 13 h à 1 8 h . « L a d i f f é r e n c e 
n ' a p a s d ' i m p o r t a n c e » . « C o m m e j e u ­
n e s s e se p a s s e « : S a m . , d i m . , 19 h, 21 
h . 
C o n s e r v a t o i r e d ' A r t C i n é m a t o g r a p h i ­
q u e : S a m . . « P o s t c a r d f rom a jou r ­
n e y « : 19 h. « Du c ô t é d e la c ô t e ». « La 
p o i n t e c o u r t e « : 2 1 h . D i m . : « O 
S a i s o n s , O c h â t e a u x ». « L e b o n h e u r » : 
1 9 h. « L 'un c h a n t e , l ' au t re p a s » : 2 1 h. 
C r é m a z i e : « T r o i s h o m m e s , un cou f ­
f i n » : V e n . , du l un . au m a r . : 19 h 3 0 , 
2 1 h 3 0 . S a m . , d i m . . 1 3 h 3 0 , 15 h 3 0 , 
1 7 h 3 0 , 1 9 h 3 0 . 21 h 3 0 . J e u . : 1 9 h 
3 0 , 21 h 3 0 . 
D a u p h i n ( 1 ) : « S a n t a C l a u s » : Du l u n . 
a u v e n . : 1 9 h, 21 h 15 . S a m . , d i m . . 12 
h . 14 h 15 , 16 h 3 0 . 19 h, 21 h 1 5 . 
D a u p h i n ( 2 ) : « Par t i r et reven i r » : V e n . , 
d u l u n . au m e r . : 19 h 1 5 . 21 h 3 0 . 
S a m . , d i m . , 12 h 3 0 . 14 h 4 5 , 17 h. 19 
h 15 , 21 h 3 0 . 
D é c a r i e S q u a r e ( 1 ) : « Wh i te n i g h t s » : 
D u l un . au v e n . : 19 h . 21 h 3 0 . S a m . , 
d i m . , 1 3 h 3 0 , 1 6 h 1 5 , 19 h, 21 h 3 0 . 
D é c a r i e S q u a r e ( 2 ) : « J a g g e d E d g e » : 
V e n . , du l un . a u m e r . : 19 h, 21 h 15 . 
S a m . , d i m . : 1 2 h 4 5 , 15 h, 17 h 1 5 . 19 
h 3 0 . 21 h 4 5 . 
D o r v a l ( 1 ) : « R o c k y I V » ; S a m . , d i m . , 
1 2 h 5 0 , 14 h 3 5 . 16 h 2 0 , 18 h 1 0 , 19 
h 5 0 , 21 h 3 5 . En s e m . : 18 h 10 . 1 9 h 
5 0 , 21 h 3 5 . 
D o r v a l (2): « J e w e l of the Ni le » S a m . , 
d i m . : 12 h 2 5 . 14 h 3 5 . 16 h 4 5 . 19 h. 
2 1 h 1 5 . E n s e m . : 19 h. 21 h 1 5 . 
D o r v a l (3) : « T o L ive a n d Die in L. A . » : 
S a m . , d i m . : 1 2 h 3 5 . 14 h 4 5 . 16 h 5 5 . 
1 9 h 10 , 2 1 h 3 0 . En s e m . : 19 h 10 , 21 
h 3 0 . 
E l y s é e ( 1 ) : « C a m i l a » : S a m . , d i m . , 12 
h 5 0 . 14 h 5 0 . 16 h 5 0 , 18 h 5 0 . 2 1 h. 
E n s e m . , 1 8 h 5 0 . 21 h. 
E l y s é e ( 2 ) : «Pé r i l en la d e m e u r e » : 
S a m . , d i m . , 13 h 1 5 . 15 h 15 . 17 h 15 . 
1 9 h 1 5 , 21 h 15 E n sem , 19 h 15 . 21 
h 1 5 . 
L ' E r 
a u v e n . : 19 h, 21 h. S a m . , d i m . : 14 h. 
1 6 h, 18 h, 2 0 h, 2 2 h. « O p é r a t i o n 
B e u r r e d e P ino t tes » : S a m . , d im . : 12 h. 
E v e : « N u r s e s o f t h c 4 0 7 » : 9 h 5 0 , 12 
h , 14 h 1 0 , 1 6 h 2 0 , 1 8 h 3 0 . 2 0 h 4 5 . 
« B e a u t y P a g e a n t » : 11 h. 13 h 1 0 . 15 
h 2 0 . 17 h 3 5 , 1 9 h 4 5 . 21 h 5 5 
F a i r v i e w (1 ) : « O n e m a g i c C h r i s t m a s » 
S a m . , d i m . : 12 h 2 5 . 14 h 2 0 . 16 h 15 . 
1 8 h , 19 h 4 5 . 21 h 3 0 . En sem. , 18 h. 
1 9 h 4 5 , 21 h 3 0 . 
F a i r v i e w ( 2 ) : « S p i e s l ike u s » ' S a m . , 
d i m . : 13 h 15 , 1 5 h 1 5 . 17 h 15 , 19 h 
1 5 . 21 h 15 E n sem . 19 h 15, 2 1 h 
1 5 . 
G r e e n f i e l d ( 1 ) : « R o c k y IV» S a m . , 
d i m 12 h 5 0 . 14 h 3 5 . 16 h 2 0 . 1 8 h 
1 0 . 1 9 h 5 0 . 21 h 3 5 . En sem , 18 h 
1 0 , 1 9 h 5 0 . 21 h 3 5 . 
G r e e n f i e l d ( 2 ) : • C o c o o n » S a m . , 
d i m . : 12 h 2 0 . 14 h 4 0 . 16 h 5 0 . 19 h. 
2 1 h 1 0 . En s e m . , 19 h, 21 h 10 . 
G r e e n f i e l d ( 3 ) : « L e s C a l i n o u r s » : 
S a m . , d i m : 12 h 4 5 , 14 h 3 0 , 16 h 1 5 . 
1 8 h , 19 h 4 5 . 21 h 3 0 . En sem 1 8 h. 
1 9 h 4 5 , 21 h 3 0 . 
G u y : - P l e a s u r e C h a n n e l * : 12 h , 14 h 
2 5 . 1 6 h 4 0 , 1 9 h 1 5 , 21 h 4 0 . « S é ­
d u c t i o n ot C i n d y » : 1 3 h 10 . 15 h 3 5 , 
1 8 h. 2 0 h 2 5 . 
I m p é r i a l : « Y o u n g S h e r l o c k H o l m e s » : 
12 h 4 0 , 14 h 5 0 , 17 h. 19 h 1 0 . 2 1 h 
2 0 . S a m . , 12 h 4 0 , 14 h 5 0 , 17 h . 19 h 
10 , 21 h 2 0 . 2 3 h 2 5 . 
J e a n - T a l o n : « R e t o u r ve rs le f u t u r » ; 
D u lun au v e n : 19 h 1 5 . 21 h 4 0 . 
S a m . , d i m . : 12 h, 14 h 2 5 , 16 h 5 0 , 19 
h 1 5 , 21 h 4 0 . 
K e n t ( 1 ) : . J e w e l o l Ihe Ni le » : S a m . , 
d i m . 12 h 2 5 , 14 h 3 5 . 16 h 4 5 . 19 h, 
2 1 h 15 . En s e m , 1 9 h, 21 h 1 5 . 
K e n t ( 2 ) : « O n e mag ic C h r i s t m a s » : 
S a m . , d im . 12 h 2 5 , 14 h 2 0 . 16 h 15, 
1 8 h. 19 h 4 5 , 21 h 3 0 . En s e m . . 1 8 h. 

19 h 4 5 , 21 h 3 0 
L ' a m o u r : « P e r s o n a l s e r v i c e s » ; 1 2 h, 
14 h 4 0 , 17 h 2 5 . 2 0 h 15. • N o t h i n g to 
h i d e - : 13 h, 1 5 h 4 0 . 18 h 2 5 . 2 1 h 
1 5 . 
L ' a u t r e C i n é m a : « R e c h e r c h e S u s a n , 
d é s e s p é r é m e n t » : 19 h « B i rdy » : 19 h 
1 5 . « L e thé au h a r e m d A r c h i m è d e » ; 
21 h 15 . « M y s t è r e A lex ina • : : 21 h 3 0 
L a v a l ( 1 ) : « R o c k y I V . . Sam , d i m . , 12 
h 5 0 . 14 h 3 5 , 16 h 2 0 , 18 h 10 , 19 h 
5 0 , 21 h 3 5 . En s e m . , 18 h 1 0 , 19 h 
5 0 . 21 h 3 5 . S a m . : 12 h 5 0 . 14 h 3 5 . 
16 h 2 0 . 18 h 10 . 19 h 5 0 . 21 h 3 5 . 2 3 
h 2 0 . 

L a v a l ( 2 ) : « S p i e s l i ke u s » : S a m . , d i m , 
13 h 15 . 1 5 h 15 , 17 h 1 5 , 19 h 1 5 , 21 
h 15 . En sem , 19 h 15 , 21 h 15 . S a m . , 
13 h 15 , 15 h 15 , 17 h 15. 19 h 1 5 , 21 
h 15 , 2 3 h 15 
L a v a l ( 3 ) : « L e s C a l i n o u r s » ; S a m . , 
d i m . . 12 h 4 5 , 14 n 3 0 , 16 h 1 5 . 18 h. 
19 h 4 5 . 21 h 3 0 S a m . , 18 h, 19 h 4 5 , 
21 h 3 0 . En s e m : 12 h 4 5 , 14 h 3 0 . 16 
h 1 5 . 18 h. 19 h 4 5 , 21 h 3 0 . 2 3 h 15 . 
L a v a l ( 4 ) : - H o l d up » : S a m . , d i m . : 12 
h 3 0 . 14 h 4 0 . 16 h 5 0 . 19 h, 21 h 2 0 . 
En sem : 1 9 h . 2 1 h 2 0 . S a m . : 1 2 h 3 0 , 

14 h 4 0 . 16 h 5 0 . 19 h, 21 h 2 0 . 2 3 h 
3 5 . 
L a v a l ( 5 ) : J e w e l of the Ni le » : S a m , 
d i m . : 12 h 2 5 . 14 h 3 5 . 16 h 4 5 . 19 h. 
21 h 15 En s e m . : 19 h. 21 h 15 . S a m : 
12 h 2 5 . 14 h 3 5 , 16 h 4 5 , 19 h, 21 h 
1 5 , 2 3 h 2 5 . 
L o e w s ( 1 ) : « J e w e l of the N i l e . 12 h 
2 5 , 14 h 3 5 . 1 6 h 4 5 , 19 h. 21 h 15. 
S a m . , 12 h 2 5 , 14 h 3 5 . 16 h 4 5 . 19 h. 
21 h 15 . 2 3 h 2 5 
L o e w s ( 2 ) : « N i g h t m a r e on E lm Street 
( 2 ) » : 12 h 3 0 , 14 h 15. 16 h, 17 h 4 5 , 
1 9 h 3 0 . 21 h 2 0 . S a m , 12 h 3 0 . 14 h 
15 . 1 6 h. 1 7 h 4 5 , 1 9 h 3 0 , 21 h 2 0 , 2 3 
h. 
L o e w s ( 3 ) : « Target » : 12 h 2 5 , 14 h 
3 5 . 1 6 h 4 5 , 19 h. 2 1 h 15 . S a m : 12 h 
2 5 , 14 h 3 5 , 16 h 4 5 . 19 h, 21 h 15. 2 3 
h 2 5 . 
L o e w s ( 4 ) : « C o m m a n d o » ; 13 h 3 0 , 
15 h 2 5 , 17 h 2 0 , 19 h 15 . 21 h 10 . 
S a m . : 13 h 3 0 . 15 h 2 5 . 17 h 2 0 , 1 9 h 
15 . 2 1 h 10 . 2 3 h 0 5 . 
L o e w s ( 5 ) : - Af ter H o u r s »: 13 h 3 0 , 
15 h 3 0 , 17 h 3 0 , 19 h 3 0 , 21 h 3 0 . 
S a m . : 13 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 17 h 3 0 , 19 h 
3 0 , 21 h 3 0 . 2 3 h 2 0 . 
M a s c o u c h e ( 1 ) : « L e m a t o u » ; Du lun . 
au v e n . : 21 h 10 . S a m . , d i m . : 15 h, 21 
h 1 5 . « F r a n k e n s t e i n » : Du l u n . a u 
v e n . : 19 h 3 0 . S a m . , d i m . : 13 h 15 , 19 
h 3 0 . 

M a s c o u c h e ( 2 ) : « L ' A m é r i q u e i n te rd i ­
t e » : Du lun . au v e n . : 21 h 2 0 . S a m . , 
d i m . : 15 h 1 5 , 21 h 2 5 . « R a s e r b a c k » : 
Du l un . au v e n . : 19 h 4 0 . S a m . , d i m . : 
13 h 3 0 . 19 h 4 0 . 
M e r c i e r : « As té r i x et la su rp r i se d e c é ­
sar • : Du l u n . au v e n . . 18 h. 2 0 h 15 . 
S a m . , d i m . : 1 2 h 10 , 14 h 2 0 , 16 h 2 5 . 
1 8 h 3 5 , 2 0 h 4 0 . 

L e M i l i e u ( 5 3 8 0 . S a i n t - L a u r e n t ) : — 
• R o c k i n g S i l v e r . : S a m . : 16 h, 18 h 
2 0 h, 2 2 h. D i m . : 14 h, 1 6 h, 1 8 h , 2 0 
h. « L e d e r n i e r c o m b a t » : S a m . : M inu i t 
D im. : 18 h. 
O d é o n L a v a l ( 1 ) : « R e t o u r ve r s le f u ­
t u r » : Du l un . au v e n . : 19 h 2 0 . 21 h 
4 0 . S a m . , d i m . : 12 h 2 0 , 14 h 4 0 , 17 h 
19 h 2 0 , 21 h 4 0 . 
O d é o n L a v a l (2): « S a n t a C l a u s » : D u 
lun . au v e n . : 19 h, 21 h 1 5 . S a m . , 
d i m . : 12 h, 14 h 15 . 1 6 h 3 0 , 1 8 h 4 5 
21 h. 

O u l m e t o s c o p e : S a m . , « A m a d e u s » : 
1 8 h 3 0 , 21 h 3 0 . « L a p r o m i s e » : 1 9 h, 
2 1 h 1 5 . D i m . : « A m a d e u s » : 14 h 3 0 , 
1 7 h 3 0 , 2 0 h 3 0 . « Fa l l i ng in l ove » : 1 3 
h 3 0 . 1 5 h 3 0 , 17 h 3 0 . 1 9 h 3 0 . 21 h 
3 0 . 
O u t r e m o n t : S a m . : « T e r m i n a t o r » : 1 6 
h. « L e s r i p o u x » : 19 h. « E l les sont f o l ­
l es , c e s p u b l i c i t é s » : 21 h 3 0 . D i m . : 
« L e s r i p o u x » ; 1 3 h, 19 h. « Yen t l » : 1 5 
h 3 0 . « E l les son t fo l les c e s p u b l i c i ­
t é s » : 21 h 3 0 . 
P a l a c e (1 ) : « R o c k y IV » : 1 2 h 3 0 , 14 h 
1 5 , 1 6 h, 17 h 5 0 . 19 h 4 0 , 21 h 3 0 . 
V e n . . s a m . : 12 h 3 0 . 14 h 15 , 1 6 h, 17 
h 5 0 . 19 h 4 0 , 21 h 3 0 , 2 3 h 2 0 . 
P a l a c e ( 2 ) : « O n e m a g i c C h r i s t m a s * : 
12 h 0 5 , 1 3 h 5 5 . 1 5 h 4 5 , 17 h 3 5 . 19 
h 2 5 , 21 h 15. S a m . , 12 h 0 5 , 13 h 5 5 , 
1 5 h 4 5 . 17 h 3 5 , 19 h 2 5 , 21 h 1 5 , 2 3 
h 1 0 . 
P a l a c e ( 3 ) : « T o l ive a n d d ie in L .A. » : 
12 h 3 0 . 14 h 4 0 . 1 6 h 5 0 , 19 h, 2 1 h 
1 0 . S a m . , 12 h 3 0 , 14 h 4 0 , 1 6 h 5 0 , 
19 h . 2 1 h 10 . 2 3 h 2 0 . 
P a l a c e ( 4 ) : « S p i e s l i ke us » : 12 h 2 0 , 
14 h 2 0 . 16 h 2 0 , 1 8 h 2 0 , 2 0 h 2 0 . 
V e n . , s a m . : 12 h 2 0 . 14 h 2 0 . 16 h 2 0 , 
1 8 h 2 0 , 2 0 h 2 0 . 2 2 h 2 0 . 
P a l a c e (5 ) : « S p i e s l i ke us » : 13 h, 15 
h, 1 7 h , 1 9 h, 21 h. V e n . , s a m . : 1 3 h, 
15 h, 1 7 h, 19 h, 21 h, 2 3 h. 
P a l a c e ( 6 ) : « S p i e s l i ke u s » : 1 3 h 4 0 , 
15 h 4 0 . 17 h 4 0 . 19 h 4 0 , 2 1 h 4 0 . 
V e n . , s a m . : 13 h 4 0 , 15 h 4 0 , 17 h 4 0 , 
19 h 4 0 . 21 h 4 0 . 2 3 h 4 0 . 
P a p i n e a u ( 1 ) : « L e s d e s s o u s n o i r s » : 
12 h . 14 h 3 0 . 17 h, 19 h 3 0 . 2 2 h. 
« U n e m a r i é e supe r e x p e r t e » : 13 h 1 0 , 
15 h 4 0 , 18 h 10 . 2 0 h 4 0 . 
P a p i n e a u ( 2 ) : « P r i s o n d e f e m m e s en 
fu r i e » : 11 h 5 0 . 15 h 0 5 , 1 8 h 2 0 . 2 1 h 
3 5 . « C o m m e n t d r a g u e r t o u s l e s 
m e c s » : 1 3 h 2 0 . 1 6 h 4 0 , 19 h 5 5 . 
P a r a d i s ( 1 ) : « R e t o u r ve rs le f u t u r » : 
Du l un . a u v e n . : 18 h, 2 0 h 0 5 , 2 2 h 
10 S a m . , d im : 13 h, 15 h 10 , 17 h 2 0 , 
19 h 3 0 , 21 h 4 0 . 
P a r a d i s ( 2 ) : « O p é r a t i o n B e u r r e d e P i ­
n o t t e s » : Du l un . au v e n . : 18 h. 19 h 
4 5 , 21 h 3 0 S a m , d i m . , 1 3 h 10 , 1 4 h 
5 5 . 16 h 4 0 , 18 h 2 5 , 2 0 h 10 , 2 2 h. 
P a r a d i s ( 3 ) : « H o l d u p » : Du l un . au 
v e n . : 1 8 h, 21 h 4 0 . S a m . , d i m . : 14 h 
3 5 . 18 h 10 . 21 h 4 0 . « L e l é o p a r d » : 
Du l ;un . au ven : 2 0 h. S a m , d im : 13 
h, 1 6 h 3 5 , 2 0 h. 
P a r a l l è l e : « L é v e i l l é d u p o n t d e 
l ' A i m a » ; 19 h 3 0 , 21 h 3 0 . 
P a r i s ( 1 ) ( S a i n t - H y a c i n t h e ) : « C o ­
c o o n » : D i m . , 13 h 3 0 , 17 h 15 . 21 h. 
Du l u n . au sam , 2 0 h 4 0 « Fau l pas en 
ta i re un d r a m e » . D i m . : 15 h 3 5 . 1 9 h 
3 0 Du lun au s a m . : 19 h. 
P a r i s ( 2 ) : « R ê v e s s e n s u e l s d u n a u ­
t e u r » D i m . 14 h 4 0 , 17 h 2 0 . 2 0 h. Du 
lun au s a m . : 2 0 h 10 . « L in i t ia t ion d e 
V i r g i n i e » : D im. : 1 3 h 3 0 . 16 h 10 , 1 8 h 
5 0 . 2 1 h 3 0 Du l u n . au s a m . : 19 h. 
P a r i s i e n ( 1 ) : « C o c o o n »: 12 h 4 0 , 14 h 
5 0 . 17 h 0 5 , 19 h 15 . ?1 h 3 0 . S a m . . 
12 h 4 0 , 14 h 5 0 , 17 h 0 5 , 19 h 15 . 21 
h 3 0 , 2 3 h 4 0 . 
P a r i s i e n ( 2 ) : « H o l d u p - : 12 h 2 5 . 14 h 
3 5 . 16 h 5 0 . 19 h. 21 h 15 S a m . . 12 h 
2 5 , 14 h 3 5 . 16 h 5 0 , 19 h. 21 h 15 , 2 3 
h 2 5 . 
P a r i s i e n ( 3 ) : « E lv is G r a t t o n » : 12 h 3 0 . 
14 h 2 0 , 16 h 10 . 1 8 h. 19 h 5 0 . 21 h 
4 0 . S a m . : 12 h 3 0 , 14 h 2 0 . 16 h 10 . 
18 h . 19 h 5 0 . 21 h 4 0 . 2 3 h 3 0 . 
P a r i s i e n ( 4 ) : « L e s C a l i n o u r s » 12 h 
2 0 . 14 h 10 . 16 h. 17 h 5 0 , 19 h 4 0 , 21 
h 2 0 S a m . : 12 h 2 0 . 14 h 10 , 16 h, 17 
h 5 0 , 19 h 4 0 . 21 h 2 0 , 2 3 h 10 . 
P a r i s i e n ( 5 ) : « L e q u a t r i è m e p o u v o i r » : 
1 3 h 3 0 . 15 h 3 0 . 17 h 3 0 . 19 h 3 0 . 21 
h 3 0 . S a m . : 13 h 3 0 , 1 5 h 3 0 , 17 h 3 0 , 
1 9 h 3 0 . 21 h 3 0 , 2 3 h 3 0 . 
P l a c e d u C a n a d a : « J a g g e d E d g e * : 
D u lun au v e n . : 1 9 h, 21 h 1 5 . S a m . , 
d i m . : 1 2 h 3 5 , 14 h 4 0 , 16 h 5 0 . 19 h. 
2 1 h 15 . 
P l a c e L o n g u e u i l ( 1 ) : « R e t o u r ve r s le 
f u t u r » : Du lun . au v e n . : 19 h 15 , 2 1 h 
4 0 S a m . , d im : 12 h, 14 h 2 5 , 16 h 5 0 . 
19 h 15 , 21 h 4 0 . 
P l a c e L o n g u e u i l ( 2 ) : « A s t é r i x et la 
s u r p r i s e d e C é s a r » ; Du lun au v e n . : 
19 h , 21 h. S a m . , d i m . . 13 h, 15 h, 17 
h. 1 9 h, 21 h. 
P l a z a A l e x i s - N i n o n ( 1 ) : « W h i t e 
n i g h t s » : 13 h 15 , 1 6 h. 19 h, 21 h 3 0 . 
S a m . : 13 h 15 . 1 6 h. 1 9 h. 21 h 3 0 , 2 3 
h 5 5 . 
P l a z a A l e x i s - N i h o n ( 2 ) : « Peanu t Bu t ­
l e r S o l u t i o n » : 13 h. 15 h, 17 h. 19 h, 
21 h . 
P l a z a A l e x i s - N i h o n ( 3 ) : « A g n e s of 
G o d » : 13 h 15 . 1 5 h 1 5, 1 7 h 1 5. 1 9 h 
1 5 , 2 1 h 15 . 
R i o ( 1 ) : « C h a s s e u s e d é t a l o n s » . 
« K a i s t a » . «P la i s i r s i n t i m e s » . À c o m p ­
ter d e 1 3 h. 
R i o ( 2 ) : « M a d M a x » : . « A c a d é m i e d e 
p o l i c e II » : En s e m . , â c o m p t e r de 19 h. 
S a m . , d i m . , à c o m p t e r d e 13 h. 
S a i n t - D e n i s ( 2 ) : « M a d M a x , s o u s le 
d o m e d u t o n n e r r e » : 13 h 4 5 . 17 h 2 0 , 
2 1 h. « P o l i c e a c a d é m i e I I » : 12 h 0 5 . 
1 5 h 4 0 . 19 h 2 0 . 
S a i n t - D e n i s ( 3 ) : « L ' a n g e de la v e n ­
g e a n c e » : 14 h 4 0 , 1 8 h, 21 h 15 . 
« C e n t u r i o n s d e l 'an 2 0 0 1 » : 13 h, 1 6 h 
15, 19 h 3 5 . 
V e r d u n : « R e t o u r ve r s le f u t u r » : Du 
l u n . au v e n . : 1 9 h 1 0 , 21 h 3 0 . S a m . , 
d i m . : 12 h 10 , 14 h 3 0 , 16 h 5 0 . 1 9 h 
1 0 , 21 h 3 0 . 
V e r s a i l l e s ( 1 ) : « R o c k v I V » : 12 h 5 0 , 
14 h 3 5 , 1 6 h 2 0 , 18 h 1 0 , 19 h 5 0 , 21 
h 3 5 . E n s e m . : 1 8 h 10, 1 9 h 5 0 . 21 h 
3 5 . 

V e r s a i l l e s ( 2 ) : « C o c o o n » : S a m . , d i m . , 
12 h 2 0 , 14 h 4 0 . 16 h 5 0 , 19 h. 21 h 
10 . E n s e m . : 19 h, 21 h 10 . 
V e r s a i l l e s ( 3 ) : « L e s C a l i n o u r s » : 
S a m . , d i m . , 12 h 4 5 , 14 h 3 0 , 16 h 15 

1 8 h. 19 h 4 5 , 21 h 3 0 En s e m . : 1 8 h , 
19 h 4 5 , 21 h 3 0 
W e s t m o u n t : « Y o u n g S h e r l o c k » : 
S a m . , d i m . , 12 h 4 0 , 14 h 5 0 , 17 h, 19 
h 1 0 . 2 1 h 2 0 . En s e m . : 19 h 10 . 21 h 
2 0 . 
Y o r k : « R o c k y IV » : 12 h 3 0 , 14 h 15 , 
16 h, 17 h 5 0 . 19 h 4 0 , 21 h 3 0 . S a m . 
12 h 3 0 , 14 h 15 , 1 6 h, 17 h 5 0 . 1 9 h 
4 0 . 21 h 3 0 , 2 3 h 2 0 . 

Château Dufresne (ongle Sherbrooke et Pie 
IX) - Auj. et dom., I4h ot 15 h, Quatuor 
vocal. Musique de Noel. 

Plateau • Auj., 14 h 30, Orchestre Métropo­
litain du Grand-Montréal et Ensemble vocal 
Claude-lètourncau. Dir. Marc Bélanger. Guy 
Bélanger, ténor, et Yolande Parent, soprano. 
Musique de Noël. 
Université McGill (Redpath Hall) - Auj., 20 
h. Orchestre des Jeunet du Québec. Dir. Sid­
ney Harlh. Alvoro Pierri, guitariste. Sinfonia 
no 6 (J.C.Bach), Symphonie no 104 (Haydn), 
Concerto pour guitore (Villa-Lobos), «Air» et 
danses anciens» (Respighi). Mer., 12 h 15, 
John Grew, oraaniste. 

Université de Montréal (Faculté de Musi­
que) • Auj., 20 h, Brigitte Poulin, pianiste. 
Oeuvre» de Bach, Prokofiev et Reger. lun., 
20 h, Jacqueline Beaupré, pianiste. Oeuvres 
de Beethoven, Moussorgsky et Schumann. 
Ven., 20 h, Anne-Marie Girard, violoncellis­
te. Oeuvres de Bach, Beethoven, Prévost. -
Entrée libre. 

Chapelle Loyola - Auj., 20 h. Orchestre de 
Concordia. Dir. Sherman Friodlond. Oeuvres 
de Haydn, TchaiVovsky et Prokofiev. Entrée 
libre. 
Christ Church Cathedral - Auj., 20 h 30, 
Chorale du Service d'animation cultuAelle et 
Ensemble à cordes de l'Université de Mont­
réal. Oeuvres de Bach et Haydn. - Jeu., 12 h 
30, Chorale de la cathédrale anglicane. Mu­
sique de Noël. Entrée libre. 
La Chaconne - Auj., 21 h, Jean Préfontaine, 
violoncelliste. Ven., 21 h., Jean Saulnier, 
pianiste. Les mar., Sonia del Rio, danseuse. 
Les jeu., Janusz Wolny, baryton. 
Place des Arts (Piano Mobile) - Dem., 11 h, 
«Sons et brioches»: Lucie Gascon, harpiste. 
Musique de Noël. 
Musée d'art de Saint-Laurent - Dem., 14 h. 
Orchestre Sympathique et Ensemble Sino 
Nomine. Musique de Noël. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Dem., 14 h 30, Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Christopher Hogwood. «Con­
certos brandebourgeois!» nos 1, 2, 3 et 6 
(Bach] «Concerts Esso». 
Eglise Saint-Jcan-Baplistc - Dem., 14 h 30, 
Orchestre Civique des Jeunes et Petits Chan­
teurs du Mont-Royal. Dir. Jacques Clément. 
Claude Corbeil, basse. Musique de Noël. 
Musée Marc-Auréle Fortin (118, Saint-Pier­
re) - Dem., 14 h 30, Ensemble de cuivres de 
la Faculté de Musique de l'Université de 
Montiéol. 
Oratoire Saint-Joseph - Dem., 15 h 30, Ra­
chel Laurin, organiste. Oeuvres de Bach et 
Daveluy. Entrée libre. 
Église St. Andrew and St. Paul - Dem., 16 h 
30, Choeur de l'église et ensemble instru­
mental. Dir. Wayne Riddell Musique de 
Noël. Concert «Sing-ln» de Noël. Entrée 
libre. 
Église Saint-Léon de Westmount - Dem., 19 
h 30, Chorale et Ensemble instrumental du 
Conservatoire. «Oratorio do Noël» (Bach). 
Entrée libre. 
Université McGill (Pollack Hall) - Dem., 20 
h, McGill Opera Studio. «Le Nozze di Figa­
ro» (Mozart). Lun., 20 h, Josée April, clave­
ciniste. Oeuvres de Bach, Rameau, Ligeti. 
Mar., 20 h, Octavio Lafourcado, luthiste. 
Oeuvres de Bach, Blondeau, Weiss, Dow-
land. Mer., 20 h, Erika Pestyk, pianiste, So­
phie Dugas, violoniste, et Pierre Tessier, vio­
loncelliste. Oeuvres de Mendelssohn, 
Debussy, Shostakovich. Jeu., 20 h, Martin 
Hansen, pianiste. Oeuvres de Bach, Beetho­
ven, Nielsen. Entrée libre. 
Église Erskine and American - Dem., 20 h, 
Ensemble Saint-Germain et Ensemble vocal 
Arts-Québec. «Magnificat, et Cantates 137 
et 140 (Bach). 
Église Sainl-Vialeur d'Outromont - Dem., 
20 h, Choeur Guillaume-Couture et Choeur 
de l'UQAM. Dir. Miklos Takacs. Musique de 
Noel. Ven., 20 h. Choral» Donovan et Chan­
teurs d'Orphée. Dir. Bernadette Donovan. 
Musique de Noël: oeuvres de Britten, Dave­
luy, Goudimcl, Mozart. 
Église Notre-Dame-de-Lourdes (Verdun) -
lun., 20 h, Sylvain Caron, organiste. Oeu­
vres de Bach, Franck, Rambault, Vierne. En­
trée libre. 
Basilique Notre-Dame - Mor., mer. et jeu., 
19 h 30, «Messiah» («le Messie») (Handel). 
Orchestre Symphonique de Montréal et 
Choeur OSM, dir. Christopher Hogwood, 
Emma Kirkby, soprano, Catherine Robbin, 
mezzo-soprano, Keith Lewis, ténor, ot David 
Thomas, basso. 
Université de Montréal (Salle Cloude-
Champagne) • Mar., 20 h, Orchestre a vent 
do la Faculté. Dir. Guy Archambault. Sylvain 
Grenier, marimba. Oeuvres de Creston, 
Glinka, Hondel. Mer., 20 h, Louise Trem­
blay, pioniste. Oeuvres de Bach, Beethoven, 
Messiaen. Entree libre. 
Église Notre-Damc-du-Tres-Saint-Sa-
crement - Jeu., 20 h 30, Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir. Gilbert Patenoude. Paul 
Trépanier, ténor, et Gisèle Guibord, organis­
te. Musique de Noël. Entrée libre. 
Église Immaculée-Conception - Ven , 20 h , 
Patrice Charbonncau et Gilles Rioux, orga­
nistes Oeuvres de Bach. Entrée libre. 

L e G r a n d Hôtel ( 7 7 7 . U n i v e r s i t y ) — 
T o u r d e V i l l e , Q u a t u o r T rans i t B a n d . 
L a F o r g e ( 8 3 7 5 . C h r i s t o p h e - C o l o m b ) 
— G h i s l a i n e , o r g a n i s t e . D u j e u . au 
d i m . , à c o m p t e r d e 1 8 h 3 0 . 
L e s F o l i e s B e r g è r e s ( 3 1 6 o . , S t< -Ca­
the r ine ) — C h r i s t i n e J o r g e n s e n . Mer . , 
j e u . , v e n . , à c o m p t e r d e 21 h . 

[DANSE. 

T h é â t r e S t - D e n i s ( 1 5 9 4 , S t -Den i s ) — 
D ing et D o n g : S a m . , m a r . , mer . , j eu . , 
2 0 h. C o n c e r t d e m u s i q u e o r i en ta le . 
V e n . . 2 0 h. 
S p e c t r u m ( 3 1 8 , S a i n t e - C a t h e r i n e o . ) 
— S a m . , 2 1 h , M i d g e U r e . D i m . . 2 0 h 
3 0 , L i g u e n a t i o n a l e d ' i m p r o v i s a t i o n . 
Mar . , 2 0 h 3 0 , S a m e d i d e r i r e . V e n . , 2 1 
h. M o t o r H e a d . 
C l u b S o d a ( 5 2 4 0 , av . d u Pa rc ) — 
S a m . , 2 2 h. T r è s H o m b r e s . Mar . , 2 2 h. 
R o c k ' n d r ô l e . V e n . , 2 2 h, fo i re r ock . 
L e s F o u f o u n e s é l e c t r i q u e s ( 9 7 e . , 
S t e - C a c h e r i n e ) — S a m . , 21 h, R i c h a r d 
D e s j a r d i n s . D i m . , 21 h , 3 9 S l e p s . 
C a f é - T h é â t r e Q u a r t i e r L a t i n ( 4 3 0 3 . 
S a i n t - D e n i s ) — « T r a n z a t » . Avec J e a n 
C u s t e a u . P h i l i p p e No i r eau l t et C lo t i lde . 
S a m . , d i m . , 2 2 h 

C a f é C a m p u s ( 3 3 1 5 , c h e m i n Q u e e n 
M a r y ) — D u b U 5. D i m , 2 1 h. 
L e G r a n d C a f é ( 1 7 2 0 . Sa in t -Den is ) — 
Ala in C a r o n et ses m u s i c i e n s . S a m . , à 
c o m p t e r d e 21 h 3 0 . 
La M a n s a r d e ( 3 2 2 5 , b o u l . G o u i n e.) — 
G r o u p e S y h o n . S a m . , 2 1 h. 
L e P u z z l e s ( 3 3 3 . P r i n c e - A r t h u r ) — 
P ie r re L e d u c , p i an i s te et R o n S e g u i n , 
c o n t r e b a s s i s t e . Du l u n . a u v e n . , d e 18 
h à 21 h. L e Dix ie B a n d . S a m . , mer . , 
i eu . . v e n . , à c o m p t e r d e 2 2 h. 
L 'A i r d u T e m p s ( 1 9 1 o , S t -Pau l ) — 
Du tch R o b i n s o n . S a m . , 2 2 h. , 2 3 h 3 0 . 
minui t 4 5 . 
Le R i s i n g S u n (1) ( 2 8 6 , S a i n l e - C a l h e -
r ine o . ) — S a m . , Y e s t e r d a y ' s Ra in . 
D i m . , T h e H o o d s . L u n . , T h e S h o w d o w n 
B lues B a n d : à c o m p t e r d e 21 h. 
Le G r a n d B o c k ( 8 9 3 , S a i n t e - C a t h e r i n e 
o.) — S a m . . C a m m e l l i a . À c o m p t e r d e 
mer . , F o u r P l a y : 2 0 h. J u s q u ' a u 4 j a n ­
v ier . 
F a c e à F a c e (9 e . . S t e - C a t h e r i n e ) — 
S p e c t a c l e m u l t i d i s c i p l i n a i r e . S a m . , 
d i m . , d e 12 h à 2 0 h. 
L e s D e u x P i e r r o t s ( 1 0 4 . Sa in t -Pau l e.) 
— S a m . , M a r c L e p a g e et Robe r t Tur -
b i d e . D i m . , Robe r t B o u r g e o i s : 2 0 h. 
L e B i s t r o d ' A u t r e f o i s ( 1 2 2 9 , S l - H u -
be r t ) — « L a j a c a s s e r i t . . . » d e o l avec 
R a y m o n d L é v e s q u e , S o p h i e S t a n k é et 
M B o i v i n . S a m . , d i m . , à c o m p t e r d e 2 2 
h. 
P o l y v a l e n t e P è r e - M a r q u e t t e ( 5 6 3 0 , 
M a r q u e t t e ) — C h e v a l d e b o i s du N o u ­
vel A n ( c o m é d i e n s , d a n s e u r s , m u s i ­
c i ens et e n s e m b l e s f o l k l o r i q u e s ) . S a m . , 
19 h 3 0 . 
M o u s t a c h e ( 1 4 4 3 , C l o s s e ) — S t o r m -
b r i n g e r . S a m . , d i m . , à c o m p t e r d e 21 h. 
D o o n e s b u r y ( 1 1 8 0 , B i s h o p ) — M i k e 
Gau th ie r . D i m . , 2 2 h . 
L a C o u r ( 1 6 9 3 , S a i n t - D e n i s ) — L u n . , 
mar . , m e r . , 2 0 h 3 0 , Y v a n S y m o n d s . 
B a r 2 0 8 0 ( 2 0 8 0 , C l a r k ) — M i c h a e l 
Gau th ie r . D u j e u . au d i m . , 2 1 h. 
B o c c a c c i o ( P l a c e B o n a v e n t u r e ) — 
C l a u d e F o i s y et S y l v a i n G a g n o n . D u 
lun . a u v e n . , d e 17 h à 2 0 h. 
L e P o r t a g e ( L e B o n a v e n t u r e H i l ton i n ­
t e r n a t i o n a l , 1 . P l a c e B o n a v e n t u r e ) — 
Joe T r i p p i . M a r . , m e r . , j e u . , 21 h 3 0 , 
2 3 h 3 0 . V e n . , s a m , 2 2 h . m inu i t . J u s ­
q u ' a u 21 d é c . 
H ô t e l M é r i d i e n ( B a r d u l o y e r ) — 
C l a u d e Fo l sy . Du l u n . a u v e n . , d e 17 h 
à 2 0 h . F r e d N e y l o r . D u mar . au s a m . , 
d e 2 0 h 'à m inu i t . 

P L A C E D E S A R T S (Sa l le W i l f r i d - P e l ­
le t ie r ) — L a c o m p a g n i e d e d a n s e 
M a r t h a G r a h a m . S a m . , d i m . , 2 0 h. 
« C a s s e - N o i s e t t e » , d e T c h a i V o v s k y . 
J e u . , v e n . . 1 9 h 3 0 . 

L A C H A C O N N E ( 3 4 2 e. . O n t a r i o ) — 
S o n i a de l R io e t A n t o n i o R o d r i g u e z 
g u i t a r i s t e . M a r . , 2 1 h. 
T a n g e n t e d a n s e a c t u e l l e ( 3 6 5 5 , S l -
L a u r e n t . su i te 3 0 3 ) — . E q u i p m e n t 
s o l o ' s a n d d u e t s » . d ' E l i z a b e t h S t r e b . 
S a m . , d i m . , 2 0 h 3 0 . 

UTHMTBEZZ 
C a f é d e l a P l a c e ( P l a c e d e s Ar ts ) — 
• À c i n q u a n t e ans , e l le d é c o u v r a i t la 
m e r » , d e D e n i s e C h a l e m . A v e c Ch r i s -
t i a n e P rou l x et L é n i e S c o f f i é . Du m a r . 
au s a m . , 2 0 h. J u s q u ' a u 4 janv ie r . 
P l a c e d e s A r t s (Sa l le P o r t - R o y a l ) — 
«Le g a r s d e Q u é b e c » , d e M i c h e l T r e m ­
b lay . S a m . , 17 h, 2 1 h . A c o m p t e r d e 
m e r . , « H a u t e F i d é l i t é » , d e R a y 
C o o n e y . A v e c M i c h e l D u m o n t , L o u i s e 
T u r c o t , A n o u k S i m a r d , R o g e r L e B e l , 
C l a u d e M i c h a u d , J e a n D e s c h ê n e s . 
J e a n - G u y V iau et R o b e r t P a q u e t t e , 
2 0 h . 
T h é â t r e d u N o u v e a u M o n d e ( 8 4 . 
S a i n t e - C a t h e r i n e o . ) — «La c u i s i n e » . 
d ' A r n o l d W e s k e r . Du mar . au ven . , 2 0 
h; s a m . , 1 6 h , 21 h. 
T h é â t r e d u R i d e a u v e r t ( 4 6 6 4 , Sa in t -
D e n i s ) — « A v a n t la nu i t . . . O f f e n b a c h » , 
d e M i c h e l G a r n e a u . Ou mar . au v e n . , 
2 0 h; s a m . , 1 7 h, 2 1 h ; d i m . , 1 5 h . J u s ­
q u ' a u 2 2 d é c e m b r e . 

T h é â t r e F é l i x - L e c l e r c ( 1 4 5 0 . S a i n t e -
C a t h e r i n e e . ) — « M ê m e jou r , m ê m e 
h e u r e , l ' an p r o c h a i n » , d e B e r n a r d S l a -
d e . A v e c L o u i s e M a r l e a u et F r a n ç o i s 
T a s s é . S a m . 2 0 h. 
T h é â t r e d e Q u a t ' S o u s ( 1 0 0 , av. d e s 
P i n s e . ) — « B e i n g at H o m e w i t h 
C l a u d e » , d e R e n é - D a n i e l D u b o i s . A v e c 
L o t h a i r e B l u t e a u , G u y T h a u v e t l e . R o ­
ber t L a l o n d e et A n d r é T h e r i e n . S a m . . 
2 0 h. d i m . , 1 5 h. 

T h é â t r e d ' A u j o u r d ' h u i ( 1 2 9 7 , P a p i ­
n e a u ) — « M a d e m o i s e l l e A u t o b o d y » . 
P r é s e n t a t i o n d e les Fo l l es A l l iées . Du 
mar . au s a m . , 2 0 h 3 0 ; d i m . , 1 5 h J u s ­
q u ' a u 21 d é c . 
S t u d i o - T h é â t r e ( 1 0 0 , N o t r e - D a m e e.) 
— «Les f e m m e s auss i on t p e r d u la 
g u e r r e » , d e M a l a p a r t e . S a m . , d i m . , 
l u n . , 2 0 h. 

T h é â t r e d e s V a r i é t é s — «Le b o n h e u r , 
c ' e s t p a s b o n p o u r la s a n t é » , d e 
L o u i s e M a l t e a u . S a m . . 1 9 h , 2 3 h. 

L ' E n t r e - D e u x ( C L S C R o s e m o n t . 5 4 1 5 , 
4 e Av . R o s e m o n t ) — «À c e u x et ce l l es 
q u i p o u s s e n t su r t e r r e p o u r q u e les 
m a s q u e s d e b é t o n t o m b e n t » . P r é s e n ­
ta t i on d u T h é â t r e d e l ' A t r i u m . L u n . , 2 0 
h . 
L E s k a b e l ( 1 2 3 5 , S a n g u i n e t ) — «Air 
f r o i d » , d ' a p r è s l ' o e u v r e d H o w a r d P h i -
l i pp « L o v e c r a f t » . S a m . , d i m . . 2 0 h 3 0 à 
c o m p t e r d e mer . . « F a c e s à f a r c e s » , 
s p e c t a c l e d e c l o w n p o u r a d u l t e s , 2 0 h 
3 0 . 

L a L i c o r n e ( 2 0 7 5 , S a i n t - L a u r e n t ) — 
«Le p a r t y d e P a l i n e » , d e L o u i s e Sa in t -
P i e r r e . D u mar . au s a m . , 2 0 h 3 0 . J u s ­
q u au 21 d é c . 
M o n u m e n t n a t i o n a l ( 1 1 8 2 , S t - L a u -
ren t ) — « L i a m L i a r » , a d a p t , d e H u g h 
L e o n a r d . M a r . , mer . , j e u . , v e n . . 2 0 h. 
E s p a c e l i b r e ( 1 9 4 5 . F u l l u m ) — « 2 
c o n l e s p a r m i tan t d a u t r e s , p o u r u n e 
t r i bu p e r d u e » , d e R e n é - D a n i e l D u b o i s . 
S a m . , 2 0 h 3 0 ; d i m . . 1 5 h. 
C e n t a u r ( 4 5 3 , S a i n t - F r a n ç o i s - X a v i e r ) 
— « T h e Z e n of an In te l l igen t M a ­
c h i n e » , d e W i l l i a m s K u h n s . D u mar . au 
s a m . , 2 0 h; d i m . , 1 9 h; m a l . , 14 h. J u s ­
q u ' a u 2 2 d é c . . E x t r e m i t i e s * S a m . , 
d i m . . 14 h 3 0 . D i m . , 1 9 h 3 0 . 

L e R e i n e E l i z a b e t h (Sa l le A r t hu r ) — 
« L ' E n f e r à l ' e n v e r s » , d ' a p r è s « O r p h é e 
a u x E n l e r s » et «La Be l l e H é l è n e » . Du 
mer . au v e n . , 21 h 3 0 ; s a m . , 2 2 h 3 0 . 
D u me r . a u s a m . , 19 h 3 0 . D i m . , 2 0 h 
( e n a n g l a i s ) . 
D î n e r - T h é â t r e l es M a s q u e s (Le G r a n d 
H ô t e l ( a u t r e f o i s Hô te l R é g e n c e Hya t t ) . 
7 7 7 . U n i v e r s i t y , 8 7 9 - 1 3 7 0 , p o s t e 5 5 8 ) 
— « H a t s » , d e R o g e r P e a c e . M e r . , 
j e u , d i m . . 2 1 h. J u s q u ' a u 31 d é c . 
T h é â t r e d e l ' H ô t e l M é r i d i e n ( 4 , C o m ­
p l e x e D e s j a r d i n s ) — «Ou i a v e n d u la 
m è c h e ? » d e J e a n G u i l d a . S a m . , 2 0 h 
3 0 . 

R e s t a u r a n t N e p t u n e ( 5 0 5 0 , P a r é ) — 
« J a c q u e s B r e l est v i van t , en b o n n e 
s a n t é et il vit à P a r i s » . V e n . , s a m . , d i m . , 
2 1 h. 
L e F a u b o u r g d e s F o r g e s ( 3 3 6 , L i n d ­
say , D r u m m o n d v i l l e ) — « L e n o e u d » d e 
R a y m o n d Pa ren t . S a m . , j e u . , v e n . , 2 0 h 
3 0 . 
C o l l è g e L i o n e l G r o u l x ( 1 0 0 , D u q u e t , 
S t e - T h é r è s e ) — « C o m m e il v o u s p l a i ­
r a » , d e W i l l i a m S h a k e s p e a r e . S a m . , 
l un . , ma r . . 2 0 h 3 0 . D i m . , 1 5 h , 2 0 h 
3 0 . M e r . , 1 3 h , 2 0 h 3 0 . 
L a B e l l e É p o q u e ( S a i n t - T i m o t h é e ) — 
«Tro i s f e m m e s p o u r un h o m m e » . A v e c 
M a r i o B e r t r a n d , Dan ie l l e G o d i n , C a r o l 
J o n e s et M a r i e - F r a n c e D o m i n g u e . Du 
j e u . au s a m . , 2 1 h. 
C e n t r e n a t i o n a l d e s a r t s ( S t u d i o , O t t a ­
w a ) — « L ' a n n é e d e la g r o s s e t e m p ê ­
t e » , d ' A n d r é R i c a r d . S a m . , 2 0 h. 
S a l l e R e n o P r o v o s t ( 1 1 0 , W r i g h t . Hu l l ) 
— « S . O . S . T e n d r e s s e » , d ' A n n e - M a r i e 
R ie l . Du m e r . a u s a m , 2 0 h 3 0 . J u s ­
q u ' a u 2 1 d é c . 

[POUR ENEANTSL 
La M a i s o n - T h é â t r e ( 2 5 5 , O n t a r i o e . ) 
— « H i s t o i r e d e Ju l ie q u i ava i t u n e o m ­
b r e d e g a r ç o n » . P r é s e n t a t i o n d u T h é â ­
t re d u G r o s M é c a n o . S a m . , 1 5 h ; d i m . , 
1 3 h , 1 6 h. 
C a f é - t h é â t r e Q u a r t i e r l a t i n ( 4 3 0 3 . 
S a i n t - D e n i s ) — « L e s t r o i s pe t i t s c o ­
c h o n s » et « L a Heur e n c h a n t é e » , d e 
J o ë l , M y r i a m et M a r i e - H é l è n e d a S i l va . 
S a m . , d i m . , 1 4 h. J u s q u ' a u 1 6 m a r s . 
L a C h a c o n n e ( 3 4 2 , O n t a r i o e.) — 
« R a p u n z e l » . P r é s e n t a t i o n d e L e s m a ­
r i o n n e t t e s d e C la i re et R e n é . D i m . , 
1 5 h . 
M u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n (C i té d u 
H a v r e ) — « L e v o y a g e d e Pet i t M o r ­
c e a u » . P r é s e n t a t i o n d u T h é â t r e L e s 
C o n f e t t i s . D i m . , 14 h, 1 6 h. 

C e n t r e c u l t u r e l d e B e l o e i l — « L e s 
C o c o d r i l l e » , d e L o u i s e L a H a y e . D i m . 
1 4 h . (4* à 8 ans ) . 

LilXPOStTÎONS-
M u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n (C i té d u 
Hav re ) — E x p o s i t i o n s « L a p h o t o g r a ­
p h i e d e B a u h a u s » . « É c r a n s p o l i t i ­
q u e s » et « P o m m e si Ë u c l i d e ava i t c r o ­
q u é . . . » . D u m a r . a u d i m . , d e 1 0 h à 1 8 
h . 
M u s é e d e s b e a u x - a r t s d e M o n t r e a l 
( 3 4 0 0 . av. d ù M u s é e ) — D e s s i n s et e s ­
t a m p e s c a n a d i e n s . 1 7 9 9 - 1 9 5 6 et D o n 
H o r n s t e i n d e d e s s i n s d ' H o d l e r . J u s ­
q u ' a u 5 janv ie r . E x p o s i t i o n « M o r r i c e : 
A v e c v u e su r le p a y s a g e » . J u s q u ' a u 2 
•ev. D u mar . a u d i m . , d e 1 1 h à 1 7 h ; 
j e u . , d e 11 h à 2 1 h . 
M u s é e M c C o r d ( 6 9 0 . S h e r b r o o k e o . ) 
— O e u v r e s d e J o h n O s l e l l . E x p o s i t i o n 
« L ' e n t a n t é l é g a n t — h ie r e t a u j o u r ­
d ' h u i » . Du m e r . a u d i m . , d e 11 h à 17 
h. 

M u s é e d e s a r t s d é c o r a t i f s d e M o n t ­
r é a l (Pie- IX et S h e r b r o o k e ) — E x p o s i ­
t ion «A lva r A a l t o : m e u b l e s et o b j e t s e n 
v e r r e » . J u s q u ' a u 5 janv ie r . 
M u s é e d ' a r t d e S a i n t - L a u r e n t ( 6 1 5 . 
Sa in te -C ro i x , S a i n t - L a u r e n t ) — E x p o ­
s i t i ons «Les m é t a m o r p h o s e s d u l i v re 
d e p u i s c i n q c e n t s a n s » et «La c r è c h e 
et les s a n t o n s q u é b é c o i s » , d e S u z a n n e 
Lava l l ée , et b i e n n a l e d e la re l i u re d u 
Q u é b e c . Du mar . au v e n . , d i m . , d e 1 2 h 
à 1 7 t i . 

M u s é e M a r c - A u r è l e - F o r t i n ( 1 1 8 , 
Sa in t -P ie r re ) — O e u v r e s d e M a r c - A u -
rè le F o r t i n . S c u l p t u r e s sur b o i s d e J a c ­
q u e s L i sée . T o u s les j o u r s d e 11 h à 1 7 
h , sauf l un . 

M u s é e D a v i d - M . - S t e w a r t (V ieux Fo r t , 
I le S a i n t e - H é l è n e ) — E x p o s i t i o n «La 
d é c o u v e r t e d u m o n d e , c a r t o g r a p h e s et 
c o s m o g r a p h e s » . T o u s les j o u r s d e 1 0 
h à 17 h. J u s q u ' a u 5 j a n . 
A r t i c u l e ( 4 0 6 0 , S a i n t - L a u r e n t ) — 
P e i n t u r e s d e C é l i n e S u r p r e n a n t e t P a u l 
Sm i th . Du mer . a u d i m . , d e 12 h a 17 h.| 
J u s q u ' a u 2 2 d é c . 

A r t 4 5 ( 1 4 6 0 , S h e r b r o o k e o . ) — Pein-< 
tu res et p h o t o g r a p h i e s d e D a v i d B o l -
d u c , So re l C o h e n , G e o r g M u h l e c k j 
G u n t e r M o l l e et M i c h a e l S m i t h . 
A t e l i e r - G a l e r i e N o u v e l A g e ( 3 5 0 . ! 
S h e r b r o o k e e.) — E s t a m p e s d e J e a n -
Pau l R iope l l e et p e t i t s f o r m a t s d e B a r ­
re t te , Be l l e feu i l l e . D u m o u c h e l . L a c h a -
pe l l e e t P i c h é . J e u . , v e n . , d e 1 3 h à 2 0 
h; s a m . , d i m . , d e 13 h à 17 h . 
C e n t r e S a i d y e B r o n f m a n (51 7 0 . C ô t e -
S a i n t e - C a t h e r i n e ) — P e i n t u r e s d e Ge­
ra ld P e d r o s et F r a n c i s C a p r a n i . Du l u n . 
au j e u . , d e 9 h à 2 1 h ; v e n . , d e 9 h à 14 
h 3 0 ; d i m . , d e 1 0 h à 17 h. J u s q u ' a u 1 6 
janv ie r . 

C e n t r e d e c r é a t i o n e t d e d i f f u s i o n e n 
d e s i g n (Pav i l l on A r t s I V - D e s i g n , Sa l l e 
4 0 0 5 . 2 0 0 , S h e r b r o o k e o . ) — E x p o s i ­
t ion «Le B a u h a u s : e n s e i g n e r le d e ­
s i g n * . S a m . , d i m . , d e 1 2 h à 1 8 h. 
C e n t r e d e s a r t s v i s u e l s ( 3 5 0 . V i c to r i a ) 
— Fo i re d e N o e l . J u s q u ' a u 3 janv ie r . 
E s p a c e S e g a l S t e i n E r g . ( 4 0 0 D o w d ) 
— E x p o s i t i o n « L ' a r t p o p u l a i r e e l l 'ar t 
c o n t e m p o r a i n » . Du m e r au s a m . . d e 
14 h à 1 7 h. J u s q u ' a u 2 1 d é c . 
G a l e r i e A l e x a n d r e ( 1 4 5 6 , S h e r b r o o k e 
o. ) — P e i n t u r e s d e Beno i t S i m a r d , 
C l a u d e S a u t e u r et R i c h a r d H é t u . J u s ­
qu au 21 d é c . 
G a l e r i e A m r a d a f r i c a n a r t s ( 1 5 2 2 , 
S h e r b r o o k e o . ) — F i g u r i n e s d e Fa las -
ha . J u s q u ' a u 2 4 d é c . 
G a l e r i e A p p a r t ( 3 2 6 , M a r i e - A n n e e. ) 
— À c o m p t e r d e d i m . , o e u v r e s d e 
J e a n - J u l e s S o u c y . D u j e u . e n v e n . . d e 
1 3 h à 1 8 h . J u s q u ' a u 31 d é c . 
G a l e r i e D i a n a - A r c h i b a l d ( 1 4 6 0 , S h e r ­
b r o o k e o . ) — O e u v r e s d e M o n i q u e 
F e r r o n , Pn ina G a g n o n . R o l a n d G i g u è -
re , L u c i e n G o r b e i l . D e n i s J u n e a u , Se r ­
g e L e m o y n e , K e n n e t h P e t e r s , R o l a n d 
P o u l i n , R o b e r t S a v o i e , C l a u d e T o u s i -
g n a n t et G é r a r d T r e m b l a y . D u mar . au 
s a m . , d e 11 h à 17 h 3 0 ; j e u . , d e 11 h à 
2 0 h 3 0 . J u s q u ' a u 11 j anv ie r . 
G a l e r i e A r t e t M é t r o p o l e ( 3 4 2 . T e r r a s ­
se S a i n t - D e n i s ) — E x p o s i t i o n «Art et 
M é t r o p o l e » . D u mar . au s a m . , d e 1 8 h 
à 21 h. 
G a l e r i e A r t e t S t y l e ( 4 8 7 5 A , She r ­
b r o o k e o . ) — P e i n t u r e s d e P.-V. B e a u -
l i eu , C. B o i v i n , P. B r e s s a n , D. B o u r ­
g e o i s , H. C o r r i v e a u , B C ô t é , F. l a cu r -
to , R. R i c h a r d , A. R o u s s e a u et S t - G i l -
les . J u s q u ' a u 3 0 d é c . 

G a l e r i e A r t s é l e c t ( 6 8 1 0 , S a i n t - D e n i s ) 
— Pet i t s f o r m a t s . J u s q u au 31 d é c . 
G a l e r i e - a t e l i e r T o i l e É t o i l e ( 5 0 1 1 , 
c h e m i n Q u e e n M a r y ) — A q u a r e l l e s , 
p e i n t u r e s , g r a v u r e s e t m u l t i - m é d i a . 
Mar . , mer . , d e 10 h à 17 h 3 0 ; j e u . , 
v e n . , d e 11 h à 2 0 h 3 0 ; s a m . , d i m . , d e 
1 3 h 3 0 à 1 7 h 3 0 . 

G a l e r i e A u b e s 3 9 3 5 ( 3 9 3 5 . Sa in t -De - ; 
n is ) — E x p o s i t i o n « L ' i m p u r e t é » . S a m . , , 
d i m . , d e 1 3 h à 18 h. 

• G a l e r i e L a u r i e n n e - B a z i n e t ( 5 4 5 1 »" 
S h e r b r o o k e o . ) — O e u v r e s d e pe in t res-
c a n a d i e n s et i n t e r n a t i o n a u x . Du mer : ' 
au v e n . , d e 12 h à 1 8 h : s a m . , d i m . , d e 
12 h à 17 h. J u s q u a u 2 9 d é c . 

G a l e r i e C o n c o r d i a ( 1 4 5 5 , b o u l . d e 
M a i s o n n e u v e o . ) — O e u v r e s d ' a r t i s t e s 
q u é b é c o i s . J u s q u ' a u 2 1 d é c . 
G a l e r i e C o n t i n e n t a l e ( 1 4 5 0 . D r u m -
m o n d ) — Pe t i t s f o r m a t s . 
G a l e r i e C o n v e r g e n c e ( 1 2 8 5 . d e la V i ­
s i t a t i on ) — Ar t i s t es d e la g a l e r i e e t a r t 
s a c r é . Du mer . au s a m . , d e 1 3 h à 1 8 
h. J u s q u ' a u 2 2 d é c . 
G a l e r i e D a n i e l ( 2 1 5 9 , M a c k a y ) — 
O e u v r e s d e N i c o l e E l l io t t . S e t e r m i n e 
s a m . 

G a l e r i e D a r e D a r e ( 1 3 2 0 e. , L a u r i e r ) 
— D e s s i n s et o b j e t s r é c e n t s d e D e b o ­
rah M a / g o . S c u l p t u r e s d e M a r i e - J o s é e ' 
B é g i n . Du mer . au s a m . , d e 1 2 h à 1 8 . 
h; d i m . , 1 3 h à 17 h. J u s q u a u 2 2 d é c . 

G a l e r i e d ' a r t s c o n t e m p o r a i n s d e 
M o n t r é a l ( 2 1 6 5 , C r e s c e n t ) — O e u v r e s 
d e p e i n t r e s et s c u l p t e u r s m o n t r é a l a i s . , 
T o u s les j o u r s d e 1 0 h à 1 8 h. Jus - Î 
q u ' a u 2 6 d é c . 
G a l e r i e D a z i b a o ( 4 0 6 0 , S a i n t - L a u r e n t J 
e s p a c e 1 0 4 ) — P h o t o g r a p h i e s d e N o r * 
m a n d Ra jo t t e et A l a i n P r a t l e . M e r . * 
j e u . , v e n . , d e 12 h à 17 h ; s a m . , d i m . * 
d e 1 3 h à 17 h. J u s q u ' a u 2 2 d é c . * 
G a l e r i e d e s 5 C o n t i n e n t s ( 1 2 2 5 , a v j 
G r e e n e ) — B o i t e s g r a n d e s et p e t i t e s ^ 
J u s q u ' a u 2 4 d é c . 
G a l e r i e B e r n a r d - D e s r o c h e s ( 1 4 4 4 , 
S h e r b r o o k e o . ) — P e i n t u r e s d ' A l e x i s 
A r t s . J u s q u ' a u 2 8 d é c . 
G a l e r i e D o m i n i o n ( 1 4 3 8 . S h e r b r o o k e 
o. ) — S c u l p t u r e s en m a r b r e et b r o n z e 
d ' E s t h e r W e r t h o i m e r . O e u v r e s d e H e n ­
ry M o o r e . S e t e r m i n e s a m . 
G a l e r i e d u 2 2 M a r s ( 1 3 3 3 , av . V a n 
H o r n e ) — S é r i g r a p h i e s , d e s s i n s et m o ­
n o t y p e s d e L o u i s J a q u e . D u j e u . au , 
d i m , d e 1 3 h à 17 h. J u s q u ' a u 2 2 d é c 
G a l e r i e E s p a c e g l o b a l ( 4 2 9 7 , Sa in t - / 
L a u r e n t ) — O e u v r e s d e s m e m b r e s d é , 
l ' A T T A C Q . T o u s l es j o u r s d e 14 h à 2 0 ' 
h. J u s q u ' a u 4 j anv ie r . 
G a l e r i e E s p e r a n z a ( 2 1 4 4 , M a c K a y ) — 
S c u l p t u r e s e n b r o n z e e l o e u v r e s s u r 
to i le d e C e c c o B o n a n o t t e , d e s s i n s e t 
b i j o u x s c u l p t u r a u x d e M a r l o n t o n l e t t a 
d e M i l r i o . D u mar . au s a m . , d e 11 h 
17 h 3 0 . 

VOIR EXPOSITIONS EN H 2 

SANDRINE BONNAIRE 
(Lins un filin de 

AGNES VARDA 

SANS TOIT NI LOI 
T R A N C H E S DE V I E 

Michel Boujenah / Anémone 
VIVAFILM À L ' A F F I C H E D A N S N O S S A L L E S À N O Ë L 

PAPA 
EST EN VOYAGE 

D'AFFAIRES 
DIMA flLMS 



L A P R E S S E , M O N T R É A L , S A M E D I 1 4 D É C E M B R E 1 9 8 5 

CINtMAS 
C l N E P L t X O D E O N 

L£ C A D E A U 
I D É A L P O U R 

T O U T E 
O C C A S I O N 

iLLAOE' 
E T O R oe ' s S 

ALLEZ VOIR 
CE FILM! ! 

Il était toujours en retard à l 'école... 4. 55J 

^ n ' é t a i t jamais a l 'heure pour son dîner. . . 

Pu is , un jour, il fut to ta lement hors de son t e m p s . 
•/Mu, 

„ STEVEN SPIELBERG Présenta ' * ' * " 

FAITES-VOUS UN GRAND PLAISIR! 
9 s u r 1 0 

Tout près de la p e r f e c t i o n ! ^ 
- Richard Gay ( B O N D I M A N C H E ) 

' Ce film au rythme enlevant est 
une véritable bouffée 
d'air frais." 

I -Marce! Jean (LE DEVOIR) 

*a&*T* un 1,1m de ROBERT ZEMECKIS 
v e r s i o n I r a n ç a i s c d e 

B A C K T O T H E F U T U R E \ > 

MICHAEL J . FOX CHRISTOPHER LLOYD • LEA THOMPSON • CRISPIN GLOVER $ ROBERT ZEMECKIS & BOB GALE 
7* ALAN SILVESTRI ' BOB G A L E N E I L CANTON STEVEN SPIELBERG. KATHLEEN KENNEDY „ FRANK MARSHALL 

j? V M H M N ROBERT ZEMECKIS *inep
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PARADIS 

V E R D U N DST-HYACINTHEIST-JÊROME 
CINEMA HEX 

Ami:: CINÉMA I à Joint*. STUWO 35 à Si-J«t>. RIO à 
Sorcf, BEVÉOEItE à SHwbrwke, PARIS o V * y f t l d . 

ROCK DEMERS PRÉSENTE CONTES POUR TOUS «2 

" P R É C I P I T E Z - V O U S AVEC TOUTE PROGÉNITURE À PORTÉE DE 
L A M A I N . " — Châtelaine, Décembre 85 

M ' O P É R A T I O N BEURRE DE PINOTTES' C H A R M E PETITS ET 
G R A N D S . " — Journal de Montréal 

UN FILM A M U S A N T ET ORIGINAL QUI 

S A U R A SÉDUIRE UN PUBLIC AVIDE 

D'HISTOIRES FANTASTIQUES. 

A 

Une sélection du 

"UN SPECTACLE DE 

PREMIÈRE CLASSE 

AUSSI BON QUE 

LA GUERRE DES T U Q U E S . " 
— Bruce Bailey, La (iuzetle 

" C L U B DES GRANDES P R E M I È R E S " 
q m S I 2 8 p r n i f i s Q i r j (mMM\ 

L a l é g e n d e d e v i e n t r é a l i t é ! 

m m 

DUDLEY MOORE-JOHN UTHGflW-DAVID HUDOLESTQN-JUDY [ » [ • BURGESS MEREOIÏH 
n H f P L X B Y g r E R B P T (Dolby au Dauphin) BERRI 

LE DAUPHIN 
SI DENIS STE CATHERINE 2 M 7 M 5 

6EAU8IEN PRES OlDERVIllf 77I-8W0 MAIL CMAMPLAIN « H .CENTRE W00 ! 80UL ST MARTIN Mf-5207 

AUCUN 
LAISSEZ-
PASSER 

ACCEPTÉ 
POUR CE 

FILM 

"ISA G E N E R A I 

«SENSATIONNEL. UN F I L M D'UNE INVENTION 
AUDACIEUSE. DES CONCEPTS STYLISES 

ET DU SUSPENSE A TLEUR DE PEAU. 
VOUS L'APPLAUDIREZ TOUT AU L O N G DE 

SON DÉROULEMENT. NE LE MANQUEZ PAS.» 
— J?ex Rued. NEW YORK POST 

« lu l'ai aimé. La dans* est b r i l l amment oxocutoo . WOWli 
— Joui Sioqtl OOOD MORNING AMERICA 

A TAYLOR HACKFORD HLM 

WHITE NIGHTS 

• n h M 

r^rSSFwSSE]
 ( P o l d y a u x Alexi** lW3?:l;Jbl<kl.'llililMI 
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~CiNÉM& 
SANTA CLAUS, ONE MAGIC CHRISTMAS 

Vous avez le Chrismas Spirit? 
•j Monsieur et madame Claus 

n'avaient pas d'enfant. Ils 
auraient bien voulu. Ils aimaient 
les enfants. Ma i s le ciel, comme 
on dit, n'avait pas béni leur uni­
on.. . Aussi monsieur Claus pas­
sai t - i l l ' année à fabr iquer des 
jouets qu'à Noël il donnait aux 
mômes des environs. Il faisait la 
tournée en traîneau, avec sa fem­
me et ses rennes. Une année, il y 
a très très longtemps, monsieur 
C laus est pris au milieu d'une 
épouvantable tempête. Un froid, 
une poudrerie à ne voir ni ciel ni 
t e r re ! Monsieur , m a d a m e , les 
rennes, tous fichus! Gelés bien 
raides. 

Ainsi commence Santa Claus , 
de Jeannot Szwarc . La suite? Au 
lieu de monter au paradis, Claus . 
sa f emme et les rennes se retrou­
vent au Pôle Nord. Au royaume 
des jouets. Des elfes les atten­
dent. Un vieillard à longue barbe 
blanche annonce : la prophétie 
s'est réalisée; monsieur Claus , 
désormais, fabriquera des jouets 
pour tous les enfants du monde. 
E t pour les siècles à venir. 

Un vrai film de Noel. Avec des 
images très cartes postales. Un 
Santa Claus bien bedonnant. Des 
elfes béats. E l de la neige! E t 
des couleurs! 

C'est tout? Non! Parmi les el­
fes se t rouve un petit m a l i n 
(Dudley Moore) qui veut moder­
niser la production. Chambarde­
ment dans les ateliers. Automati­

sation. Tableaux de productivité. 
Tout le tralala. Mais la qualité 
des jouets est pitoyable et Dudley 
Moore prend le chemin de l 'exil . 
L e voilà à New York. Entre les 
griffes d'un industriel sans scru­
pules, super capitaliste prêt à fai­
re mourir les petits enfants pour 
gagner plus d'argent. 

SERGE 
OUSSAULT 

À cela s'ajoute l'histoire d'une 
petite fille riche et malheureuse 
et d'un petit garçon pauvre mais 
débrouillard... 

F i l m pour enfants. Pour en­
fants qui croient encore au Père 
Noe l? Peut-être... Mais comment 
parler en leur nom? Comment 
savoir ce qu'ils a iment? Dans la 
salle, ça bouge pas beaucoup... 
sauf une petite, pour pipi. Ni des 
ah! ni des oh! ni applaudisse­
ments. Quoi conclure? 

Mon idée à moi? J ' a i bien aime 
John LightgOW dans le rôle de 
l'industriel sans scrupule. Dans 
c e t t e é n o r m e g u i m a u v e , au 
moins un élément pour faire ré­
fléchir les petits enfants. Cliché 
aussi, cet industriel? Si l'on veut. 

Mais de tous les personnages, 
c'est le plus réaliste. P a s mau­
vais de retomber sur terre après 
les féeries... 

J ' a i l ' impression que le scéna­
rio de David et Leslie Newman 
(mar i et femme, qui ont aussi 
écrit le scénario des Superman) 
est plus drôle que le film lui-
même. La mise en scène de Jean­
not Szwarc est lourde. E t le film 
m'a paru bien long. 

E t Dudley Moore? Sans Bo De­
rek, il lui manque quelque chose. 

SANTA CLAUS, de Jeannot Szworc, Ci­
néma de Paris. 

Les enfants vont-ils préférer 
One Magic Christmas de Phillip 
Borsos? J e n'eu suis pas sûr. E t 
moi? Bof, l'un dans l 'autre. . .Plus 
de poudre aux yeux dans Santa 
Claus; celui-ci, plus dégoulinant 
de bons s e n t i m e n t s . . . C o m é ­
diens? Scénar io? Mise en scène? 
Kif-kif. Images? 11 est évident 
que One Magic Christmas a coûté 
inoins cher. Un décor de tous les 
jours. Des petits effets spéciaux 
qui ne coûtent pas une fortune. 

L' idée maîtresse, dans One M a ­
gic Christmas : il faut avoir le 
Christmas spirit au temps des Fê­
tes... Avec ça, le gris, le noir tour­
nent au rose. Les coeurs durs fon­
d e n t . . . l e s m o n t a g n e s se 
déplacent. Oui, le père Noél exis­
te. Alleluia ! 

Passé sept ans, il en faut vrai­
ment une dose de Christmas spi­
rit pour croire à cette histoire... 

L e coeur dur, la Scrooge de cet­
te histoire est une brave jeune 
mère de famil le nommée Ginnie 
( M a r y S t e e n b u r g e n ) . Modeste 
maison de banlieue. Mar i chô­
meur . Ginn ie t rava i l l e c o m m e 
caissière dans un super-marché, 
s'occupe de la maison, des en­
fants, et n'a pas la tête à fêter. 
P a s question de faire des folies, 
de se ruiner en cadeaux ! Mesqui­
ne? Peut-être un peu. Mais pas 
vraiment le coeur dur. Surtout 
habituée à compter, à rogner sur 
tout, à prévoir le pire. Les deux 
pieds sur terre. Pense aux siens, 
a v a n t de p e n s e r a u x a u t r e s . 
Alors, le bonhomme Noël . . . 

Finira-t-elle par l'attraper, le 
Christmas spirit? Ha r ry Dean 
Stanton — l'inoubliable Trevis de 
P a n ' s , T e x a s — y v e i l l e . M a ­
gicien, Stanton! Plein de tours 
dans son sac. L 'envoyé du Père 
Noël. Lequel, s'il faut en croire 
cette histoire, n'est pas très loin 
de Dieu le père. Les miracles, 
une pinotte pour Stanton ! 

Rien de plus difficile qu'un ci­
néma se voulant à la fois réaliste 
et poétique. Le quotidien parait 
bana l . L e merve i l l eux , invrai­
semblable. La poésie pique du 
nez. Ou alors, il faut de l 'audace, 

Mary Steenburgen et Elizabeth Harnois, dans « One Magic 
Christmas ». 

de la fantaisie. E t savoir créer un 
climat. La mise en scène de Phil­
lip Borsos ( The Grey Fox, The 
Mean Season, etc. ) est trop sage. 
Trop prudente. Si Mary Steenbur­
gen, et surtout Harry Dean Stan­
ton défendent bien leur personna­
g e , P h i l l i p B o r s o s n 'a pas su 
diriger la petite Elizabeth Har­
nois, sur qui repo:.'.' une partie du 
f i lm. Mais il n'y a pas qu'elle : 
G a r y Basaraba . dans le rôle du 
père, est d'une totale insignifian­
ce. 
ONE MAGIC CHRISTMAS, de Phillip 
Borsos, Kent 2, Palace 2 et Faïrview 1. 

Dudley Moore dans la « Patchmobile » de « Santa Claus ». 

THE JEWEL OF THE NILE 

Pas cher, pas cher! 
MB Le cinéma américain a l'art 
™ " de presser le citron, en parti 
culier lorsqu'il a le malheur de 
tomber sur une formule gagnan­
te. Qui pourrait prédire si Rocky 
s'arrêtera à I V ou à LXIV, si La 
Guerre des étoiles comptera trois 
épisodes ou neuf, si Friday the 
13th fera encore d'autres victi­
mes ? Après avoir vu The Jewel 
of the Nile, j e m'interroge sé­
r ieusement sur l ' a v e n i r de la 
saga de J o a n Wilder entreprise 
avec Romancing the stone. 

LUC 

^H» ^ B 
PERREAULT 

v' 

D e s gags qui viennent de loin. 

SPIES LIKE US 

La guerre froide... pour rire 
um Une comédie, Spies Like 
^ U s . A v e c Chevy Chase et 
D a n Aykroyd en agents des ser­
vices secrets américains . Deux 
hurluberlus! Recrutés pour une 
miss ion dé l i ca t e , top secret, 
chez les Russes qui ont caché 
dons la forêt une super-fusée 
« tomiqueuse . . . Deux incroya­
bles rigolos! N'al lez pas croire 
qu'ils tombent dans le premier 
traquenard venu. Ont une façon 
de toujours s'en sortir à la bar-
lie des autres ! De se tirer des 
Hires pétrins... 
» 

- Mais Spies Like Us, c'est aus­
s i une satire. De la suffisance 

a m é r i c a i n e , du c y n i s m e des 
professionnels des services se­
crets. . . Avec un général qui me 
fa i t penser au F o l a m o u r de 
Stanley Kubrick. Qu'une idée 
en tête : allumer toutes les fu­
sées, provoquer la guerre au be­
soin, to garantee the american 
way of life. 

Drôle? On a chacun ses cor­
des sensibles... C e qui me fait 
rire : l'inattendu, l'imprévisi­
ble. Il y a de ça dans Spies Like 
Vs. Mais il y a aussi des gags 

qui tombent à plat. E t des gags 
qu'on voi t ven i r de loin . E t 
d'autres, pas très intelligents. 

La mise en scène de John Lan-
dis ( The Blues Btothers, Tra­
ding Places, etc. ) vise à l'effi­
caci té . C a veux dire quoi? Vite, 
v i t e , p a s s e r d ' u n e s c è n e à 
l'autre, d'un gag à l'autre, faire 
ava le r des invar i semblances , 
des couleuvres, et miser sur la 
moyenne... Les acteurs doivent 
suivre. C'est dans les cordes de 
Chase et Aykroyd, tous deux ve­
nus du fameux show de télé Sa­
turday Night Live. 

S.D. 

SPIES LIKE US, de John Lundis, Ciné­
ma du Parc 2 et 3, Palace A, 5 at 6, 
Fairview 2 et Laval 2. 

R a r e m e n t a-t-on vu la suite 
d'un film à succès patauger aussi 
lourdement dès les premières mi­
nutes. Romanc ing the stone— A 
la poursuite du diamant vert en 
version française — était un film 
plein de rebondissements centré 
sur le personnage d'une écrivai-
ne, J o a n Wilder (Kathleen Tur­
ner), dont l 'oeuvre littéraire fait 
appel à un romantisme échevelé. 
Cette version féminine d'Indiana 
Jones retrouvait au fin fond de la 
jungle colombienne le héros de 
ses rêves. J a c k (Michael Dou­
g l a s ) , A m é r i c a i n c o m m e il se 
doit, fidèle transposition du héros 
d'abord imaginé sur papier. 

Comment se fait-il que cette 
suite de R o m a n c / n g n e soit pas à 
la hauteur ? Esquissons une hy­
pothèse : parce que le second 
scénario n 'a pas été écrit par une 
f e m m e . L e p r e m i e r s c é n a r i o 
était l 'oeuvre de Diane Thomas 
qui devait perdre la vie récem­
ment d a n s un a c c i d e n t . D e u x 
hommes lui ont succédé : Mark 
Rosenthal et Laurence Konner. 
Ils ne m'ont pas paru avoir réussi 
à insuffler au second épisode cet­
te touche féministe qui faisait 
l 'originalité du premier. 

L'intrigue s 'engage dès le dé­
but sur des voies déjà trop bali­
sées. L a séquence d 'ouverture 
qui ne fait qu'illustrer le nouveau 

roman auquel travaille J o a n Wil­
der s'interrompt comme dans le 
f i l m p récéden t p a r un bru ta l 
retour à la réalité. L e couple se 
trouve sur la Côte d 'Azur à bord 
de son yacht. J o a n et J a c k ne fi­
lent déjà plus le parfait bonheur. 
L 'act ion leur manque. E n quel­
ques minutes, cette lacune sera 
comblée. J o a n disparaît en effet 
avec le sheik O m a r qui prétend 
vouloir lui confier la rédaction de 
sa biographie, alors qu'il la kid­
nappe en vue de réaliser un coup 
d 'E t a l ; de son côté, J a c k assiste 
impuissant à l'explosion de son 
superbe navire. 

Pendant une bonne partie du 
fi lm, on verra J a c k partir à la 
poursuite de J o a n pendant que le 
v i l a i n R a l p h ( D a n n y D e V i t o ) 
poursuivra lui-même le couple, à 
la recherche de ce qu'il croit être 
un bijou d'une grande valeur, le 
célèbre «joyau du Nil». II décou­
vrira bien après le spectateur 
que ce joyau, c'est le surnom don­
né à un gourou, une espèce de 
s a i n t i s l a m i q u e que l e c o u p 
d 'État risque d'éliminer du dé­
cor. 

Cette intrigue n'est pas complè­
tement dépourvue de rebondisse­
ments. Mais on est malheureuse­
ment l o i n de ce t t e c a s c a d e 
perpétuelle de coups de théâtre 
qui faisait le charme de Roman­
cing the stone. Les personnages 
principaux manquent ici de con­
sistance, prisonniers de leur pro­
pre image, enlisés dans les sables 
du désert de l'inpiration. Ils ont 
cessé d'évoluer. Quant à la toile 
de fond politique, elle ressemblé 
à un mauvais collage de la situa­
tion explosive qui prévaut au 
Moyen-Orient avec des leaders 
inspirés vaguement de Khomeiny 
et dé Khadafi. Pris dans ce guê­
pier, nos deux Américains ne 
cherchent même pas à dissimu­
ler leur véritable identité, ma­
rionnettes au service de l 'Oncio 
Sam.^ 

Jewel of the Nile ? Pas cher, 
pas cher ! 

THE JEWEL OF THE NILE, de Lewis Tea-
gue, aux Loews 1, Kent 1, Laval 5 et 
Dorval 2. 

EN PRIMEUR 
AGNES DE DIEU 
(Agnes of God) 

Film américain (1985) do Norman JOwison. 
Scénario: John Pielmeier, d'après sa pièce. 
Images: Sven Nykvist. Montage: Antony 
Gibbs. Musique: Georges Delerue. Avec • 
Jane Fonda, Anne Bancroll, Meg Tilly, Anne 
Pitomak. Winston Rekert. Gratien Gélmas, 
Gabriel Arcand. 98 min. L'Ermitago (14 ' 
ans). ' 

D a n s la cel lule d 'une religieu-1 
se : un nouveau-né é t rang lé . 
Ce t enfant est le sien. Qui l 'a 
t u é ? Tout accuse la j eune reli­
g ieuse . E l l e se défend. Ce t en­
f a n t , a f f i r m e - t - e l l e d ' a u t r e 
p a r t , a é t é c o n ç u s a n s pé­
ché . ' . .Une psychia t re , manda ­
tée pa r le tr ibunal, se passionne 
pour le c a s . S i A g n e s disait 
v r a i ? 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR 

Film français (1985) de Paul et Gaétan Rrlz-
zi. Scenario: Pierre Tchernia. d'après « Asté­
rix et le légionnaire • et « Astérix et les gla­
diateurs > de René Goscinny et Albert 
Uderzo. Musique: Vladimir Cosma. Chan­
sons: Plastic Bertrand. 80 min. Berri 4 Lon-
gueuil 2 Merciei Astre 2 (G) . 

L a belle F a l b a l a et son fian­
c é , T r a g i c o m i x , sont e n l e v é s 
par un R o m a i n qui ne sait pas 
ce qui l 'a t tend. O b é l i x , un peu 
j a loux de T r a g i c o m i x — amou­
reux de F a l b a l a , Obé l ix lui of­
frait des fleurs. . . — n'en décide 
pas moins de voler au secours 
du couple . As té r ix l ' a c c o m p a ­
gne. Qu 'es t -ce que les R o m a i n s 
vont prendre! M a i s les G a u l o i s 
perdent leur potion m a g i q u e et 
plein de rebondissements, centré 
se retrouvent dans la fosse aux 
lions... 

LES CALINOURS... LE FILM 
(The Care Boars Movie) 

Film canadien (1985) d'Arna Selznick. Scé­
nario: Peter Sauder. Narration: Mickey Hoo-
ney. Chansons: John Sebastian. 73 min. Pa­
risien 4 . Greenfield Park 3 . Laval 3 et 
Versailles 3 (Pour tous) 

Il ex is te dans les nuages des 
a n i m a u x qui b rû l en t d ' a i d e r 
ceux qui , sur terre, manquen t 
d 'a f fec t ion . C 'es t le c a s de deux 
petits orphelins, K i m et J a s o n 
et du jeune Nico l a s , l ' ass is tant 
d 'un prest idigi tateur . U n dessin 
a n i m é . 

T o h n e e Welch 

C O C O O N 
( C o c c o n ) 

Film américain (1986) de Ron Howard. Scé­
nario: Tom Benedek, d'après une histoire do 
David Saperstein. Images: Don Peterman. 
Montage: Daniel Hanley et Michael J. Hill. 
Musique: James Horner. Avec Don Amecho, 
WHIord Brlmloy, Hume Cronyn, Brian Denne-
hy, Jack Gilford. Steve Guttenberg, Maureen 
Stapleton, Jessica Tandy. Gwen Verdon, 
Herta Ware. Tannée Welch. 117 min. V.fr.: 
2 * G ) * n 1 ' Q , M n " l e d P a f k 2 6 1 v « f M " 1 * » 

Quelques extra- térres tres 
ressemblant à des êtres hu­
mains arrivent sur la Terre. 
Leur mission : retirer un objet 
magique des eaux dû Golfe du 
M e x i q u e . I ls rencontrent un 
jeune type qui leur loue un ba­
teau et tombe amoureux d'une 
belle extra-terrestre. Ils ren­
contrent aussi quatre v ieux 
couples sympathiques. E t hop! 
tout le monde à bord, à la re­
cherche de l'objet magique! 

i s 
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Un nouveau couple pour Casse-Noisette 
I «Je ne peux pas imaginer la 

™ période des Fêtes sans Cas­
se-Noisette. Ce serait Noël sans 
la tourtière. On ne veut pas en 
faire son menu quotidien, mais 
c'pst très important une fois par 
année!» Nicole Lamontagne en 
est à son onzième Casse-Noisette. 
Il y a dix ans, elle était Clara, 
l 'enfant choyée qui reçoit de 
Drosselmeyer le précieux jouet; 
cette année, elle dansera pour la 
première fois la Fée Dragée, cel­
le qui impressionne tant les 
petites filles qu'on a emmenées 
au spectacle comme à la fête et 
qui se découvrent soudainement 
la vocation de ballerine. 

Aline GÉUNAS 
collaboration spéciale  

A ses côtés, fier cavalier, Sa­
cha Belinski. Retour de l'enfant 
prodigue: il a.fait carrière aux 
Grands Ballets Canadiens sous îe 
nom d'Alexandre Bélin. s'est éva­
dé en l!»7!) pour explorer les ter­
res fertiles de la danse moderne, 
avec Fointépiénu et la Repertory 
Dance Company of Canada, entré 
autres (celle de Judith Marcuse, 
une autre ancienne des GBC) . Il 
revient en tant qu'artiste invité. 

«Je n'aurais jamais pensé re­
faire Casse-Noisette avant de 
cesser de danser, surtout que j 'a i 
fait bien autre chose que du 
ballet depuis 6 ans. Le relâche­
ment en technique moderne, le 
fait d'aller au sol peuvent altérer 
la tenue nécessaire pourla dansé 
classique. Le danseur semble cal­
me, mais tous les muscles sont 
mobilisés pour lui donner son as­
surance tranquille. Et puis il y a 
les sauts, les portés... Fernand 
Nault m'avait approché Pan der 
riier. Pour le vingtième anniver­
saire de la production, il avait en­
vie de regrouper les anciens. J e 
n'étais pas libre, mais' ç a m'a 
donné le goût de revenir à Cesse-
Noisette. Cette année, c'est moi 

qui ai offert mes services! Il était 
question que je danse Trepak, la 
variation russe du 2e acte. J 'au­
rais voulu la partager avec Mau­
rice Lemay, qui est un ami de 
toujours — il était Fritz, le frère 
de Clara, quand j'étais le petit 
Casse-Noisette. La variation est 
courte, mais extrêmement dure 
pour les jambes. Il aurait fallu 
changer la mise en scène et ajou­
ter des danseurs aux autres dis­
tributions. Nous avons décidé 
plutôt que je serais le cavalier de 
la Fée Dragée, de Nicole Lamon­
tagne. J e dois dire que ça me fait 
particulièrement plaisir de dan­
ser avec une partenaire aussi 
jeune et aussi talentueuse.» 

Nicole Lamontagne a été pro­
mue demie-soliste l'été dernier. 
Elle a fait toutes ses études avec 
les Grands Ballets: elle était de 
la toute première promotion de 
l'école secondaire Pierre-Laporte 
et du Cégep du Vieux-Montréal. 
Sacha Belinski constate la valeur 
de ce système d'enseignement 
qu'il n'a pu connaître. «Les critè­
res d'excellence sont beaucoup 
plus élevés qu'à l'époque où je 
suis entré aux Grands Ballets Ca­
nadiens, il y a 20 ans. J 'avais une 
bonne coordination dans mes 
mouvements: je pouvais repro­
duire facilement ce que je voyais 
en classe. J 'avais une certaine 
fougue qu'il faut peut-être attri­
buer à mes origines russes. Alors 
je suis monté sur la scène très tôt 
et on m'a fait danser beaucoup de 
rôles différents». Belinski-Bélin, 
premier danseur, a été Roméo 
aussi bien que Tommy. «Mais je 
sais que je n'avais pas vraiment 
assimilé la technique, je ne me 
l'étais pas appropriée réelle­
ment. La moyenne d'âge a consi­
dérablement diminué depuis 
quelques années, et les tout jeu­
nes sont beaucoup plus forts 
maintenant que nous ne l'étions à 
nos débuts. J ' a i plaisir à retrou­
ver une discipline et une émula-

Sacha Belinski et Nicole Lamontagne. 

lion telles qu'il n'en existe que 
dans les compagnies de ballet.» 

Ce sentiment de ne pas aller au 
bout de ses possibilités, parce que 
les tournées et l'apprentissage du 
répertoire n'en laissaient pas le 
temps, a provoqué la décision 
d'aller voir ailleurs, une premiè­
re fois, au Pennsylvania Ballet, 
en 1972-1973. Il y a rencontré des 
professeurs qui l'ont marqué. 

Puis, pour de bon, en 1970. Mais 
sans aucune amertune. La preu­
ve... 

Le plaisir de danser Casse-Noi­
sette? «La musique de Tchai-
kovski est vraiment très belle. La 
texture du pas de deux du 2e acte, 
entre autres, est très riche. C'est 
calme et grandiose à la fois.» Et 
Nicole Lamontagne, qui dit pré­
férer le répertoire contemporain 
alors même qu'elle a le corps 
parfait pour les classiques, s'en­
thousiasme pourtant à son tour: 
«C'est un spectacle magique, con­
çu pour émerveiller les entants. 
Ils sont nombreux sur la scène, 
alors ceux qui sont dans la salle 

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

s'identifient à eux. Le décor est 
féerique, les effets spéciaux très 
réussis.» 

Casse-Noisette est le succès an­
nuel assuré d'à peu près toutes 
les compagnies de ballet d'Amé­
rique du Nord. Le Royal Winni­
peg Baliet a présenté le sien, ce­
lui de John Neumeier, à Ottawa, 
à la fin novembre. Le Ballet Na­
tional danse celui de Noureyev 
tous les hivers. A New York, Chi­
cago. Philadelphie, Boston, Dal 
las, Nutcracker, Nutcracker. 
Nutcracker. 

Le ballet a été créé à Moscou 
en 1892, par le chorégraphe Lev 
Ivanov, d'après un scénario d e ^ 
Marlus Petipa inspiré d'un conte^* 
d'IIof man, le Casse-Noisette et le. • 
roi des souris. On connait l'intri- • 
gue: la veille de Noèl, le riche 
monsieur Stahlbaum donne une • 
fète pour ses enfants, Fritz et.,-
Clara. Un ami de la famille, mon 
sieur Drosselmeyer, offre à l a " 
petite un casse-noisette en forme ni 
de soldat. Elle s'endort, et pen' 
dant la nuit, les jouets s'animent, 
et une armée de souris les atta­
quent Le Casse-Noisette se dé- . 
fend vaillamment, mais Drossel- I U 
meyr vient à la rescousse et se . 
transforme en prince charmant. 
Il entraîne Clara dans un royau­
me de neige et de sucreries où ils 
assistent à des divertissements , 
plus ravissants les uns que les au- ; 
très. Clara s'éveille, ce n'était . 
qu'un rêve. Le succès de l'oeuvre 
a été immédiat. Elle a été reprise 
par d'innombrables chorégra- ... 
phes, George Balanchine, John 
Cranko, Roland petit et Miklai 
Barichnikov compris. A Mont- • 
real, Fernand JNault a signé la , 
production, imposante comme il ; 
se doit. 20(1 costumes, 15 000 livres 
de contre-poids pour déplacer les 
décors, 15(100$ de chaussons de 
pointe... 

Les représentations de Casse- • 
Noisette débute le 19 décembre et 
se terminent le 28. 11 y aura 1 ma­
tinées. (Si vous voulez déclencher 
la «vocation» des enfants de votre 
entourage, il n'y a pas plus beau 
cadeau de Noël). Jerilyn Dana et 
David Lallay danseront égale­
ment la fée Dragée et le Cava 
lier, ainsi que Maniya Barred". , 
qui fut première danseuse aux 
Grands Ballets Canadiens de 1973 
à l!)7fi et qui maintenant danse 
pour l'Atlanta Ballet, et Rey Di 
zon. son compatriote philippin. 
Ils devraient former un couple 
particulièrement brillant. I 
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c É B L O U I S S A N T . 
Trois des meilleures performances cinématographiques de l'an­
née font émerger 'Agnes'... un film qui fait battre les coeurs de 
façon dramatique.» —WilliamVtolf. GANNETTNfWSSERVICE 

Une aventure _ * M T K I (Z 

a d a p t é e des a l b u m s : " A S T É R I X LÉGIONNAIRE" et 
" A S T É R I X G L A D I A T E U R " 

«Dans le style du mystère, 
c'est un classique.» 

— Bruce Kirkland. 
.TORONTO SUN' 

«Un gagnant de l'écran.» 
— Bruce Baily, «THE GAZETTE-

duel crime inqualifiable 
a-t-on commis derrière 

la fenêtre du troisième? 

Seule Agnes le sait. 

Et le Dr Martha Livingston 
est la seule personne qui 

* puisse éclaircir le mystère. 
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L o d Steven Spielberg 
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Feffrontee 
"Et un homme peut 
tomber amoureux 
d'une fille pas jolie, 
tu crois?" 

m o n choix 
' f I I 11 \\ MAIM D è s le 20 Décembre au Bern ! 

ï t 

file:///ORMW


I 

E 22 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 14 DÉCEMBRE 1985 

TEKS AD TELEPHONE J 
«ROMANCIÈRE TRÈS PERVERSE» 

® 
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SUITE DE E 16 

souvenirs de l'autre, homosexuel. 
Au delà des clichés tirés d'un 
vieux mélodrame, il est question 
des sentiments des hommes, Et 
d'une mystérieuse femme arai­
gnée dévoreuse. Par le réalisa­
teur de Pixote, Hector Babenco. 
• L e Matou (Berri 5 et Ci ne pie x 
6) • L'adaptation réussie d'un 
roman d'Yves Beauchemin qui a 
connu un énorme succès. Des 
personnages plus'colorés que 
dans la vraie vie, une action qui 
baigne dans l'huile. Vedette du 
film : Monsieur Emile, incarna­
tion de la pureté de l'enfance-
. . .mème s'il jure comnme un 
charret ier . Un fi lm de Jean 
Beaudin. 
• Péril en la demeure (Elysée 
2) - Un prof de guitare affable, 
une élève studieuse, une mère dé­
voreuse, un mari jaloux, une vo i ­
s ine curieuse, un tueur à gages 
discret : tels sont les ingrédients 
de ce brillant divertissement en 
forme de film noir signé Michel 
Deville. 
• Prizzi 's Honor (Cinema V, sa­
medi) - Un « Godfather* revue et 
co/rigé par John Huston. Avec un 
humour que n'avait pas le film de 
Coppola. Jack Nicholson, l'hom­
me de main de Don Corrado Priz-
zi, a le coup de foudre pour Kath­
leen Turner, une tueuse à gages. 
Ils s'aiment comme des fous. Et 
ilb se jouent dans le dos... 
H Rocking Silver (Le Milieu) -
Un d>x:ker déçu des veilles luttes 
syndicales décide de reformer le 
groupe rock de sa folle jeunesse. 
Amusant, touchant et enlevant: 
un petit bijou de film danois si­
gné Erie Clausen. 
• L e Quatrième pouvoir (Pari­
sien 5) - Une journaliste de' la té­
lévision (Nicole Garcia) décou­
vre qu'un ministre lui a menti 
quant à la l'implication du pre­
mier ministre dans un assassinat 
politique. Avec un journaliste de 
la presse écrite ( Philippe Noiret ) 
elle veut faire éclater la véri­
té...Un sujet intéressant. Bonne 
interprétation de Noiret et Gar­
cia. 
• Les Ripoux (Outremont, sa­
medi et dimanche; L'Autre Ciné­
ma, vendredi) - Un policier cra­
puleux (Philippe Noiret) initie un 
plus jeune (Thierry Lhermitte) à 
ses combines louches. Une satire 
mordante des milieux parisiens 
de la police servie par des ac­
teurs de premier ordre. 
• La Tentation d'Isabelle (Ci-
neplex 1) - Pour mettre à l'épreu­
ve l'amour d'Isabelle, Bruno lui 
offre, le soir de son anniversaire, 
une soirée avec Alain, son ancien 
amant. Une brûlante histoire 
d'amour racontée par Jacques 
Doillon. 
• L e Thé au harem d'Archimè-
de (L 'Aut re Cinéma) - Mehdi 
Charif, un fils d'immigré arabe 
raconte, à peine transposée, sa 
vie duns une banlieue parisienne. 
Une réalité transfigurée par la 
poésie. 
• Trois hommes et un couffin 
(Crémazie) - Trois play-boys hé­
ritent d'un bébé qu'ils doivent 
torcher et nourrir. Us maudissent 
celle qui leur a fait ce cadeau. 
Mais ils finissent par s'attacher à 
l'enfant. Une comédie de Coline 
Serreau. Tournée avec beaucoup 
de verve et d'entrain. 

EN VERSION 
F R A N Ç A I S E 

• Amadeus (Desjardins i; Oui 
metoscope, samedi et dimanche. 
V.o.: Cinema V, samedi) - La vie 
de Mozart, Imaginée par le dra­
maturge britannique Peter Sha-
fer et Te. cinéaste Milos For man. 
Un film énorme, un peu baroque, 
souvent drôle et émouvant. Un 
Mozart hurluberlu et génial, dont 
un musicien de son époque, Anto­
nio Salieri, était maladivement 
jaloux. La musique, évidem­
ment, est de Wolfie — c'est ainsi 
que Mme Mozart appelait son 
mari. 
• Carmen (Cineplex 9) - L'opéra 
de Bizct respectueusement mis 
en scène par l'Italien Francesco 
Rosi avec une Julia Migenes-
Johnson déchainée dans le rôle-ti­
tre. 
• Et vogue le navire (Ouimeto-
scope, mardi) - Le Gloria N . 
quitte Naples en direction d'une 
petite ile où est née la célèbre 
cancatrice Edmea Tetua, morte 
en pleine gloire. Ses cendres se­
ront jetées au vent, face à son ile 
natale. À bord du navire, des ar­

tistes qui ont travaillé avec la 
tua, des hommes d'État, des ré; 
fugiés politiques. Nous sommes ; 
en 1914. Le m'onde court a la eaJ. 
tastrophe. Et aujourd'hui, deT ; 
mande Fellini? À voir. 

• L e Flic de Beverly Hills ( D e » • 
jardins 2) - Une comédie poln» 
cière mettant en vedette l'extra* 
ordinaire Eddie Murphy. U | 
comique-né! Flic à Détroit, Mu* 
phy fait, sans autorisation, m-
quête à Beverly Hills sur Tassai 
sinat d'un ami. La police <' 
Beverly Hills lui cherche d 
poux. Il y a des longueurs, ma 
la dernière partie est bien enl 
vée. 

• Retour vers le futur (Chai 
plain 1, Jean-Talon, Odéon-Lav 
1 et Place Longueuil 1. V.o.: B 
naventure 2 et Cineplex 7) - Voy 
ge dans le temps : le jeune Mar 
ty se retrouve eu 1955. soit biei^, 
des années avant sa naissance!« 
Ses parents ne sont pas encore! 
mariés. Son futur père est trop tl-î 
mide pour déclarer son amour a> 
la future mère de Marty. Une co-» 
médie sans conséquence, maisj 
assez drôle. 

Derrière leur allure excentrique 
et leur style provocateur les 
adolescentes sont-elles si 
différentes de leurs aînées ? 

G 

. isa général | 

Quoiqu'on en dise 

La différence 
n'a pas d'Importance 

C O M M O D O R E 
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' un documentaire de Daniel Cuv 
et Stella Goulet 

Comme jeunesse se passe 
un documentaire as Michèle Pérusse 

Deux films distribues par 
Vidéo-femmes inc. (Québec) 

Les samedi 14, dimanche 15 
et mercredi 18 décembre 
à l 9 h e t 21 h. 

Le cinéma ONF 
Complexe Guy-Favreau 
200. boulevard Dorchester ouest 
'accès facile par le metro Place d Armesi 
Renseignements 283-8229 Pn« d entree 2 S 

Demandez notre programme 
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Direction artistique: Asselin-Boulanger • -j^/^ 
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Session 3, du 06-01-86 
au 22-02-86 

Renseignements et inscriptions 
L'Ecole de mime de Montréal 
3673, Si Dominique. 
Montréal. Oc H2X 2X8 Canada 

-Téléphone. (514)843-3009 
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\ Les illusions et les rêves 
d'une femme de plaisir . 

Cinéma riu COMPLEXE 

desjardins 3 
BASILAIRE 1 

DES NOUVEAUTÉS 
plus erotiques que jamais! 
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VERSION FRANÇAISE 
"ROCKY IV" mmmim ROBERT CHARTOFF - IRWIN WINKLER 

S Y L V E S T E R STALLONE. TALIA SHIRE, B U R T YOUNG, CARL WEATHERS. 
BRIGITTE NELSEN. DOLPH LUNOGREN 

,ZrH, VINCE Di COLA ;;t:« BILL B U T L E R "22T JAMES 0. BRUBAKER et ARTHUR CHOBANIAN 
P r o d u i t par 

f i n ! PI 
d i f i q f par 

IRWIN WINKLER et ROBERT CHARTOFF 
SYLVESTER STALLONE B a n d e s o n o r e flu Itlrn d i s p o n i b l e sur casse t tes el 

d i s q u e s c o m p a c t e s de Scnt l i Broihprs C B S R e c o r d s 

S C H A M P L A I N 
> r -1985MGM/UA Entertainmer 

C R E M A Z I E C A R T I E R - L A V A L M E R C P 
STE-CATHERINE PAP1NEAU 524-1665 ST-OEMIS • CflÊMAZIE 368-4210 226 BOUL. OES LAURENTIOES 663-5124 S T E C A T H E R I N E P I E IX 255 6 2 2 4 

B R O S S A R O A S T R E M A S C O U C H E C H Â T E A U G U A Y DQRION 

CINEMAS 
£ C INEPLEX O D E O N 

MAIL CHAMPLA» « M ST-LÉ0NAR0. 9480 LAC0R0AIRE. 327-5001 3 BOUL. MASCOUCHE. 474-4141 C H A T E A U G U AY |6t HARW000. 455 2010 

aussi : R e u r d e L y ^ à T r c ^ l è r M , Frontenac à Québec, Capitol 6 St-Jeon, Le Paris à a-Hyacinthe, Carrefour à St-Jérôme, Lldo à Levis 
CapHol à Val d'Or, Princesse à RMèredu-Loup, Vlmy à St-Georges<le4eauce. Carrefour à Sherbrooke, Laurier à Vlctorlovllle 

Capitol à Drummondvllle, Chariot à Grand Mère, Capitol à Chicoutlmi, Aima à Aima, Les Galeries à Granby, Les Promenades à Gatlneau 

7/ 



E 24 LA PRESSE, M O N T R É A L , S A M E D I 14 D É C E M B R E 1985 

LtVBES — f î f 

LA ROUTE DE LA SOIE 

La Chine, Rome, Byzance et l'Islam 
mm Depuis les récits de Marco 
™ Polo, la route de la soie fait 
partie de notre imaginaire collec­
tif. La Chine vient d'en réactiver 
l'image en annonçant qu'elle al­
lait bientôt ouvrir aux touristes 
cette «route» historique jalonnée 
de temples rupesques que n'ont 
pu visiter jusqu'ici que quelques 
rares étrangers. 

JEAN-CLAUDE 
DUSSAULT  

Or voilà que paraissent pres­
que simultanément deux albums 
qui en ravivent le souvenir. Le 
premier. La route de la soie (édit. 
Arthaud), réalisé par une équipe 
de scientifiques, de journalistes 
çt de photographes chinois, nous 
en fait suivre le trajet en Chine 
même, étape par étape, de Xi'an, 
capitale des Ilan et des Tang, jus­
qu'au massif de Pamir. Monta­
gnes, défilés, déserts impitoy­
ables, ruines de villes disparues, 

Srottes sculptées de milliers de 
.buddhas, aux murs recouverts 
de fresques magnifiquement res­
taurées. La fabuleuse et rude 

dées d'or et d'une légèreté sur­
prenante. Soixante ans plus tard, 
le Sénat devait interdire aux 
hommes comme inconvenant le 
port des vêtements de soie. Mais 
la soie ne fut pas l'unique trésor à 
transiter sur cette vole qui devint 
rapidement un véritable carre­
four d'échange commercial et 
culturel. Sur ce précieux tissu al­
lait s'écrire pendant 15 siècles 
l'histoire des échanges entre les 
deux mondes, a dos de cha­
meaux, mais aussi par voie mari­
time: brocarts, monnaies, bron­
zes , céramiques , miroirs , 
statuettes, textes bouddhistes et 
nestoriens, etc. Marchands et 
hommes de tous métiers y croi­
saient des ambassadeurs plus ou 
moins officiels, Xi'an étant deve­
nue une ville cosmopolite qui ex­
portait ses artisans jusqu'en 
Perse. 

C'est ce grand voyage des oeu­
vres d'art qu'illustre le deuxième 
album. Sur les routes de la soie 
(édit. du Seuil) par Cécile Beur-
deley, un grand voyage qui dé­
borde la Chine pour s'étendre à 
l 'Europe et au Moyen-Orient. 
L'empire romain d'abord, puis 

livre qui vient très agréablement 
compléter le premier. 

Trésors de l'Islam 
Au coeur même de la route de 

la soie, et donc du commerce In­
ternational à cette époque, la cul­
ture islamique,, nourrie de l'héri­
tage byzantin et a rménien , 
recouvrit du 9e au 15e siècle pres­
que tout l'espace entre la Chine et 
l'Europe: la Syrie, l'Irak, l'Egyp­
te, l'Iran, l'Afghanistan, l'Inde et 
une grande partie de l'Asie cen­
trale, s'étendant même jusqu'en 
Espagne et en Tunisie. 

Tout l'art de cette culture est 
comme un exercice calligraphi­
que dérivant du Coran,'le livre 
par excellence qui, selon la tradi­
tion, fut transmis en vision à Ma­
homet dans sa forme physique 
même. Un art du signe et du sym­
bole, de la représentation allusi­
ve, les thèmes écrits y venant 
très souvent amplifier les symbo­
les visuels. Art ascétique aussi, 
tenté par l'abstraction, la non-re­
présentation. 

Trésors de l'Islam, le catalogue 
illustré d'une prestigieuse exposi­
tion tenue cette année par le Mu-

odyssée de tant de voyageurs à 
travers les siècles revit entre les 
pages de cet album passionna m 
qui comporte également des 
notes judicieuses sur l'histoire, 
les arts et les coutumes de cette 
période en Chine. 

Le soir en Occident 

L'histoire de la soie en Occi­
dent commence en l'an .">:! av. J.-
C , alors que les Romains défaits 
par les Parities virent flotter au-
dessus de l'armée ennemie des 
bannières aux couleurs vives bro-

Byzance, plaque tournante de 
l'échange des arts somptuaires 
dans les royaumes chrétiens et 
sassanides: bijoux, plats et bols 
en argent ciselé qui se retrouvent 
aux quatre coins de l'Kurope, 
grand brassement des conquêtes 
arabes et de l'empire mongol, 
partout ch's oeuvres d'art portent 
témoignage d'échanges parfois 
insoupçonnables. 

Plutôt que sur les routes de la 
soie elle-même, c'est, on le voit, 
sur les objets d'art que porte ce 

LÎVRES REÇUS 
P O U R E N F A N T S 

Le problème a v e c m o n père, par 
Babette Cole.Éditions du Seuil. 
Contes de toujours, choisis par 
Linda Yeatman, trad, et adapta­
tion de Laurence Kiéfé,illustra-
tions de Hilda Offen,128 pages. 
Éditions Nathan.Prix: $16.95. 
Regarde, Madick, il neige, par As 
trid Lindgren. trad, par Agneta 
Ségol, illustrations de lion Wi-
kland.32 pages. Éditions Flam­
marion. 
U n elephant ça ne saule jamais 
par Violet Easton, illustrations 
de Carme Sole Vendrell, trad, 
par Isabel Finkenstaedt.Éditions 
Flammarion. 
Je joue de la Hôte, par Jacques 
C'bstagner.et Léon Nerville, illus­
trations d'Olivier Vaillon,29 page 
séditions Nathan.Prix.:$11.55. 
Bonne nuif, Mamie! par S. Wyllic 
et M.Roffey, 28 pages.Éditions 
Nathan.Prix.: $11.95. 
Douce nuif - sainte nuit, racontée 

. aux enfants,30 pages. Éditions 
• Chanteclerc. 

Les animaux de la batte-cour, 
'• par Louise Beaudin, illustrations 
. île Stéphane Poulin, photogra­

phies de Michel Quintin.Éditions 
du Nomade. 
L'arbre mort, par Louise Beau­
din, illustrations de François 

- C'iiumartin.Éditions du Nomade. 
! Au pays des sans chats, par 

nuise Beaudin. illustrations de 
Ûjuise Martel.Éditions du Noma­
de 
Mickey tu m'apprends les cou­
leurs.... l ivre Walt Disney, 12 
piges . Éditions Nathan.Prix.: 

Mickey tu m'apprends les contrai­
res... livre Walt Disney, 12 page-
s.Éditions Nathan.Prix.:$8.95. 
Mickey tu m'apprends les for­
mes..* livre Walt Disney, 12 pa-

: g e s . Éditions Nathan. 
• Prix.: $8.95. 

Mickey, tu m'apprends les nom-
; bres.. . , livre Walt Disney,12 pa-
i ges.Éditions Nathan.Prix.: $8.95. 

te loup et les 7 petites chèvres, 
par Richard Scarry, trad. R.Bal-
laux.Édit ions Chanteclerc. 
Les quatre musiciens de Brime, 
par Richard Scarry, trad. R. Bal-

'. laux.Éditions Chanteclerc. 
; Los trois petits cochons, par Ri-
: chard Scarry, trad. R. Ballaux.É-
' dltions Chanteclerc. 

sée d'art et d'histoire de Genève, 
nous présente une collection uni­
que de manuscrits de style coufi-
que, le plus bel hommage jamais 
rendu à l'écriture, de miniatures 
fleuries aux plans superposés, de 
céramiques inspirées des techni­
ques chinoises et de vases de mé 
tal dont les ciselures ont la fines­
se de la dentelle. L'art de l'Iran y 
occupe la première place. 

Oley Grabar souligne, dans 

l'introduction, que cet art s'est 
attaché*améliorer le cadre de 
vie en transformant les objets 
usuels en de véri ta les oeuvres 
d'art finement ouvragées, art 
mobile dont le «décor» peut être 
déplacé d'un objet à un autre, 
comme une grille intemporelle. 

Parmi les oeuvres rares prove­
nant de ce pays, il faut signaler 
quelques pages du manuscrit de 
l'Histoire universelle de Rashid 
al-Din (1314) et surtout les splen-
dides illustrations du Shah nà-
meh (Livredes rois, 1540). 

Vraiment, une magnifique ini­
tiation aux splendeurs de l'art is­
lamique! 

La route de la soie, par une équi­
pe de scientifiques, de journalis­
tes et de photographes chinois à 
l'initiative de la Revue La Chine, 
sous la direction du Muséum 
d'Histoire Naturelle de Paris. Al­
bum d' 235 pp. illustré en couleur 
et noir et blanc. Édit. Arthaud, 
Paris 1985. $105. 

Sur les routes de la soie (Le 
grand voyage des objets d'art), 

par Cécile Beurdeley. Album de ;  

233 pp., 224 illustrations dont 50 -
en couleur. Édit.'ôfy Seujl, Paris 
1985. $80.95 

Trésors de l'Islam,'catalogue du ! 
Musée d'art et d'histoire de Ge- j 
nève, avec la contribution de spé- i 
cialistes de l'art islamique. Al­
bum de 400 pp., entièrement ' 
illustré en couleur. Edit. Scala- J 
/Philip Wilson, Genève 1985. $81. 
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Boude d'Or et les trois ours, par 
Richard Scarry.trad. H. Bal-
laux.Éditions Chanteclerc. 
Les trois souhaits, par Richard 
Scarry,trad. R. Ballaux.Éditions 
Chanteclerc. 
Le petit chaperon rouge, par Ri­
chard Scarry,trad. R. Ballaux.É-
ditions Chanteclerc. 
À lo mer, collection pré-école. 
Éditions Chanteclerc. 
À l'école, collection pré-école.É-
ditions Chanteclerc. 
Le cirque, collection pré-école.É-
ditions Chanteclerc. 
À la maison, collection pré-éco­
le.Éditions Chanteclerc. 
Faire les courses, collection pré-
école.Éditions Chanteclerc. 
Chez mes grands-parents, collec­
tion pré-école.Éditions Chante­
clerc. 

B A N D E S 
D E S S I N É E S 
La panthère rose, dessins de S. 
Mondini, textes dessinés par Ali­
ce Voillereau,15(i pages.Editions 
Nathan.Prix.: $29.95. 

D I V E R S . 
Royaumes en proie ja la perdition, 
trad, du chinois par Jacques 
Pimpeneau. 351 pages.Editions 
Flammarion. 
Le Yi King de l'amour, par Guy 
Damian-Kniglii. 364 pages.Edi­
tions Fanval. 
Le Mahabharata, extraits tra­
duits du sanscrit par Jean-Michel 
Méterfalvi, introduction et com­
mentaires de Madeleine Biar-
deau,381 pages. Éditions Flam­
marion. 
Villages de Bretagne, par Marian­
ne l l c n n . p h o t o g r a p h i e s de Ber­
nard Henry,143 pages.' Éditions 
Rivages.Prix.:$15. 
Ffeury Mesplet (1734-1794), par 
Jean-Paul de Lagrave,503 page­
s.Editions Patcnaude. 
M o i , Arcade, par Danielle Elis-
seeff,191 pages.Editions Ar­
thaud. # 
Kakxi, par Louis Frédéric,245 pa­
ges. Éditions Arthaud. 
Petit Larousse illustré J 986.dic­
t ionna i re encyclopédique pour 
tous,1799 pages. Librairie La­
rousse. 
Atlas de poche Larousse, 344 pa­
ges. Librairie Larousse. 
Partenaires sociaux et entrepre-
neurship québécois, par Gilbert 
Tarrab, préface d'Alfred Sau-
vy,336 pages. Éditions Hurtubise 
HMH. Prix.: $22.50. 

AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pdiir la santé croit avec l'usage - éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette: B&H King Size: "Goudron" 13 mg. Nicotine 1.2. King S«e Légère: "Goudron 10 mg. Nicotine 1.0. 
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